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quoi Ontario inserit D91I1 con- 


sentiments patriotiques des nôtres, dé les avoir à l'écart, de|semblées générales, sera aussi prochainement l'objét dé détibéra. | db. 
n'avoir pas su faire appél: à leur concours et leur collabo-| tions de la Société. damnations | gl er rs 
ration; en maintenant le nombre des membres très Das, on s met- On veut ainsi étendre de plus en plus le champ d'action de la!nels” et STE pour "petits te- 
#à € a. 


lits”, soit un total de 40,782 
plus du double du total de Qué- 
bec. 

Un examen plus attentif des 
statistiques établirait qu'une pro- 
portion importante de ces délits 
sont le fait d'étrangers qui n'ont 
pas subi ln “né éfuste influence ”.de 
notre déplorable système  d’ims- 
truction publique. 


tait dans limpossibilité d'entreprendre des oeuvres de quelque im- 
portance, et on condamnait les oeuvres entreprises à se développer 
péniblement. Œn ne fournissant aucun aliment au patriotisme ca- 
nadien, en laissant sans but les plus nobles aspirations, on les a 
fait s'éteindre chez plusieurs, et on a laissé chez eux le patriotis- 
me s’atrophier dans l’inaction. 

Cette situation avait sans doute été bien des fois déplorée par 
les patriotes encore nombreux chez nous, mais san$ qu'apparem- 
ment on eut tenté d'y mettre fin, jusqu'à ce qu'en ces dernières an- 
nées un homine énergique entreprit cette régénération de notre so- 
ciété nationale, 

Son premier soin fut de commencer un travail de recrutement 
que les dirigeants négligeaint d'accomplir; grâce à ses efforts per- 
sévérants et à ceux de quelques amis, les rangs de la société se 
grossirent chaque année d’une foule de compatriotes décidés à don- 
ver une vigoureuse impulsion à notre Association Saint-Jean- 
Baptiste. Sous leur influence, les réglements furent remaniés de 
manière à permettre l'étude des questions intéressant la race, à 
soustraire la direction à l'arbitraire d’une poignée d'individus, et 
à faire ressortir plus nettement le caractère catholique de l'oeuvre. 

Un des principaux objectifs des dirigeants de ce mouvement 
était d'arriver à constituer la société sous la forme de fédération 
de groupes, fondés dans chaque paroisse de la province; il fallait 
pour cela substituer, dans les assembiées générales, le vote par dé- 
légués au vote direct. On favorisait ainsi l'expansion de Ja so- 
ciété, puisqu'on donnait aux membres éloignés une Batt indirecte 
mais effective dans la direction des affaires, tandis qu'&tuellement 
ils ne peuvent en pratique exercer la droit de vote qu'ils possèdent 
en théorie. 

L'ancienne charte n’autorisant pas le vote au second degré, on 
la fit modifier à la dernière session provinciale, de manière à per- 
mettre l'institution du vote par délégué; on fit reconnaître éga- 
lement le caractère catholique de la société; en même temps on se 
faisait accorder le droit d’empluyer les revenus du Monument Na- 
tional à des oeuvres sociales ou patriotiques. 

Il va de soi que ces changements ne s’opérèrent pas sans con- 
testation. Le vieil élément, bien qu'en infime minorité, fit des ef- 
forts désespérés pour se faire maintenir à la direction de la so- 
ciété, contre ‘e gré même des sociétaires. Les derñières assemblées 
générales marquèrent le point culminant de cette lutte qui se ter- 
mina par le triomphe de ceux qui désirent voir notre société na- 
tionale sortir de son effacement, et assumer un rôle plus conforme 
à ses traditions et à se dignité, et surtout plus actif que par le 
passé. 

Le noüveau bureau à peine entré en fonctions se mit en me- 
sure d'exécuter le programme tracé. Il lui sembla que le premier 
devoir qui s'imposait, c'était de voler au secours de nos compa- 
triotes d'Ontario. 

La célébration de la fête nationale parut ue ss APE à favo-|# 
rable “pour mettre ce projet à exécution: et c'est alors que fut lan- 
cée l’idée d'organiser une collecte publique dans les divers centres 
de là province, le produit devant en être versé entre les mains de 
l'Association d'Education d'Ontario, qui lutte avec tant d'énergie 
pour la défense des droits du français. 

Au lieu d'employer son activité à préparer une célébration 
générale de la Saint-Jean-Baptiste pour toute lu ville de Mont- 
réal, ce qui exige beaucoup de temps et des préparatifs coûteux, 
le Conseil de la Société préféra laisser à quelqgeus sections parois- 
siales la tâche d'organiser des fêtes plus modestes, comme cela se 
fait ordinairement, et consacrer son temps et ses ressources à l’or- 
ganisation de cette quête publique qui fut dénommée, de par son 
président, “Le Sou de la Pensée française.” 

L'accueil fait au projet fut en général très favorable; s'il en 
est qui crurent devoir différer sur le mode de prélever les sous- 
criptions populaires, tous tombèrent d'accord pour reconnaître 
l'opportunité de ce geste patriotique. 

Quelques-uns également jugèrent à propos de faire certaines 
réserves, croyant comprendre que l’appel de la société montréalaise 
était une invitation à l’abandon complet de la. célébration tradi- 
tionnelle de la fête nationale, alors qu'il n'en était rien. 

Que le désir de traduire énergiquement la différence d'’orien- 
tation entre la nouvelle direction et les anciennes, ait amené les 
rédacteurs du manifeste montréalais à employer des expressions 
dépassant un peu leur pensée, et de nature à créer des doutes sur 
leurs véritables intentions, il est peut-être permis de le prétendre; 
de même que d'anciens pourront penser qu’il eut mieux valu don- 
ner à cette quête un nom plus franchement canadien, moins propre 
à faire naître les ambiguités et à favoriser les tendances de ceux 
qui voudraient atténuer certaine caractéristique de notre patriotis- 
me sous prétexte de le rendre plus compréhensif. 

Mais nul ne contestera que l'institution de cette quête est une 
initiative heureuse et qu'elle est tout-à-fait compatible avec Ia cé- 
lébration solennelle et traditionnelle de la fête nationale. 

Si l'avenir montre que l'appellation choisie est de nature à 
fausser la notion du vrai patriotisme cangdien-français, 1l° sera 
facile de changer. 

Ce qui importe et ce qui restera c’est le geste nouveau de la ‘s0- 
ciété nationale volant au secours d’un groupe canadien-français 
persécuté; c'est la province de Québec prenant conscience de .ses 
obligations envers les minorités de son sang établies sous d’autres 
cieux, et leur prêtant un appui effectif. Ce qui est réconfortant 
c'est que cette initiative répond parfaitement au sentiment popu- 
laire, sauf le petit groupe des profiteurs pour qui le réveil du sen- 
timent national est toujours une menace, et qui pour cetté raison 
s'emploient constamment à l’étouffer, il est incontestable que tout le 
monde accueille avec joie cette occasion d’accomplir un devoir pa- 
triotique, et de traduire la vive sympathie que nous inspirent nos 
vaillants compatriotes d'Ontario qui nous donnent actuellement 
une si belle leçon d'énergie et de fierté nationale. 

ÆEt quand la Société Saint-+Jean-Baptiste n'aurait fait qu'opé- 
rer œæ rapprochement entre les groupes nationaux, leur faisant 
prendre conscience de la solidarité qui existe entre eux, elle aurait s 
ER sccompli une belle œuvre an doul de 740$ cohdemmabious KIT qu rapport) 

Mais elle n'entend pas limiter là son action. Il est une autre|peu moins de la moitié, Québee,| Si l'on faisait la statistique de 
oeuvre qui réclame à grands cris l'attention des autorités sociales! 1,334, soit un sixième et une lé-|fous les délits, le résultat serait 
et des patriotes, à Montréal spécialement: c'est la lutte de notre |gère fraction,  Suivent la Sas-|à peu près le même, Ce tableau 
race, par laquelle s'écoule le meilleur de notre sang, et qui com-|katchewan avec 713:  l'Alberta,}sæ trouve à la page XXVIE du D dt voire 
promet T'as supériorité numérique dans la métropole envahie de ah Pr Manitobs, 4 T5 ve or pa À ÿ nn Pret à but nous avons au " anada de 
pins en plus par l'immigration étrangère. La Société se propos! lombie Britannique, 587; la Nou- Québec accuse 


ÿ velle-Ecossæ, 151; le Nouveau-ltions pour “délits eriminels”"et|Précieux auxiliaires, Ce sont nos 
Et l'un des gere que l'on peut adresser à ceux qui pen-|l'employer toutes ses énergies à enrayer ce fléau. Brunswick, 77; le Yukon, Hi les! 17, 720! ssondemnatiosi sommai- | #15 naturels, les deux millions 


dant les derniers 25 ans ont détenu la direction de la Saint-Jean- Enfin la réorganisation de la Société sur la base d’une fédé-|Territoires du Nord- Ouest, 4 etlres pour petits délits”, soif, unlet demi de Catholiques qu'il y 
Baptiste à Montréal, c'est de ne pas avoir eu confiance dans les|ration de groupes, votant par l'intermédiaire de délégués aux as-|l'Ile du Prince Edouard, 5, Lä'grand total de 19,778, en face de (A suivre page 9) 


société, intéressær à son oeuvre le plus grand nombre possible de 
compatriotes, et la soustraire ainsi pour jamais à la domination 
des coteries, en en faisant véritablement une association nationale, 
représentative de la race et de ses aspirtions, sachant joindre an 
représentative de la race et de ses aspirations, sachant joindre au 
oeuvres de salut national. 

On aura ainsi créé un organisme durable et puissant, capabie 
d'entreprendre les tâches patriotiques dont un sentiment national 
de plus en plus averti, sent le bésoin et réclame l'exécution. 

Car il ne faut pas douter que la transformation opérée au sein 
de la Société Saint-Jean-Baptiste, de même que ces 2: “sises nationa- 
les qui se tiennnent de tous cotés, n'est qu'une manifestation de cet 
esprit nouveau qui se fait jour parmi notre peuple, revenant enfin 
à la réalité des choses, prenant conscience des dangers prochains, 
et qui ayant éprouvé combien futiles et. misérables sont les luttes 
d'antan, combien trompeuses les promesses de certaines gens, com- 
prend que le salut réside dans l'union loyale des efforts de tous, 
dans les actes et les oeuvres. 

Et c'est M assurement une constatation qu'il fait bon faire en 
un jour de fête nationale. 


A Fheure même où les différentes sectes protestantes de ce pays 
s'eflorçent vainement d'établir un peu d'unité chez elles, la visite 
du délégué apostolique Mgr Stagni, a permis de constater d’une 
manière éclatante quelle merveilleuse, féconde et inébranlable unité 
règne dans l'Eglise Catholique. Il a été donné aux protestants de 
voir combien facilement elle embrasse dans son sin toutes les ra- 
ves, dispensant à tous la même vérité religieuse, C'est ainsi qu'on 
trouvait à la réunion de mercredi soir dernier, au Petit Séminaire, 
des réprésentants de plus d’une douzaine de races: Italiens, Fran- 
cais, Canadiens-français, Métis, Anglais, Ecossais, Irlandais, Ru- 
thèmes, Allemands, Polonais, Syriens, Hollandais, Belges, Flas 
mands, etc. Tous étaient venus confesser au représentant du Sou- 
> Pontife leur foi intégrale dans les enseignements de l'E- 
glise. 

La prodigieuse expansion du catholicisme dans l'Ouest Cana- 
dien n'a pas échappé au délégué apostolique. 11 x vu quelles oeu- 
vres il a su édifier dans lu province du Manitobs. 

Il a visité nos orphelinats et nos hôpitaux, nos maisons d’en- 
seignement secondaire et primaire pour jeunes filles et jeunes gar- 
cons. “Dans les centres mixtes où sévit la persécution, oû une inique 
loi force les catholiques à contribuer au muintien d'écoles que leur 
conscience défend de laisser fréquenter à leurs enfants, Mgr Stagni 
a trouvé, construites au prix de durs/ sacrifices, des écoles où se 
donne un ensæignement rigoureusement catholique. 

Sa visite à l'oeuvre de La Presse Catholique lui a prouvé que 
l'activité de l'Egiise Catholique se manifestait dans tous les do- 
miaines et qu'elle avait compris l'importance de la presse. 

Partout, dans les plus humbles comme dans les plus puissantes 
instititions, Mgr Stagni a constaté le, grès de l'Eglise Catho- 
lique de l'Ouest et il a entrevu quelles oeuvres elle permet d'espérer 
pour l'avenir. 

Mgr Stugni nous a quitté, hier matin, pour Régina. Il visi- 
tera tout l'Ouest Canadien. Partout il rencontrera les preuves de 
Ja fructueuse expansion de l'Eglise Catholique. 


LETTRE INTERESSANTE 


Montréal, 7 juin 1913, 


*..… 


L'uutre jour, l'Orange  Senti- 
nel, citant des statistiques scolai- 
res, pour la plupart fausses, s'6 
crmit: “Voici ce que les prètres 
ont fait de Québec !” 


Nous n'userons pas du même 
procédé. Nous ne chercherons 
pas à jeter L'OENS à un groupe 
quelconque de la population on- 
tarienne. Mais, aux polémistes 
qui nous regardent avec dédain, 
du hay* de statistiques aux trois- 
quartg ‘sses, nous avons Île 
droit d'u vuer les statistiques 
de la criminalité, publiées par le 
gouvernement central et qu'on 
n'accusera certes point d'être tru- 
quées à notre bénéfice. 


ELZEAR BEAUPRE. 


DELITS encore ST IMG lencore les pro proportions se  main- 
tiennent. 


Dans la quatrième classe: 
“Dommages malicieux contre la 
propriété”, Ontario accuse un to- 
Où la province de Québec appa- {al de 81 condamnations sur 211, 
rait d'une écrasante infériorité|tandis, que le Québec, avec ses 24 
—Un peu de statistique. condamnations, tombe au troisiè- 


Nous venons de recevoir lame rang, côte à côte avec l'AI- 
“Statistique Criminelle pour berta, bien que sa population 
l'aunée expirée le 30 septembre|S soit plus de cinq fois supérieure 
1911” (annexe au rapport du mi-[à celle de cette province. Le se- 
nistre fédéral de l'agriculture| Cond rang est occupé par la Co- 

ur l’année 1911). Slle donnellombie Britannique, 26 condam- 

détail par province des diffé- nations, tandis que la Nouvelle- 
rents crimes et délits enregistrés] Ecose et ln Saskatchewan, 22, 
au cours de l'aniée 1911; elle s'inscrivent au-dessons de l'AÏ 
permet de faire des comparai [berta et du Québec. Le Nour 
sons d'autant plus intéressantes | Veau- Brunswick et le rte 
que le dernier recensement cons-[#Ccusent un chiffre égal: ( 
tate la population respective des! La cinquième catégorie : “Faux 
différentes provinces pendant | et délita par rapport à la mon- 
cette même année 1911. naie”, fournit des chiffres plus 

La popuiation totale du  Ca- frappants encore. Sur 328 con- 
nada, 7.206,643, se répartissaitdamnations, 145 relèvent des tri- 
ainsi : Ontario, 2,528,274; Qué- ques d'Ontario, 61, du Mani- 
pen ven 7 à Nouvelle- Ecosse, toba, 42, de l'Alberta, 33, de la|P 

338 : veau; Brunswick; ere, 28, de la Colom- 
Fri lie VA D TR 


ar operHEid Auglnise et nr sedlement -du 
93,728 ; Colombie * Bti mue Qué (IT. (IL faut ajouter 7 pour 
392,480; Alberta, 374,663; in Nouvelle-Ecosse et zéro pour 
katchewan, 492,432 ; ‘Manitoba, des provinces heureuses de l'Ile 
455,614; Yukon, 8,512; Territoi- du Prince Edouard, du Nouveau- 
res du Nord-Ouest, 18,481. Brunswick et le Yukon). 


On voit done que la population! Reste ln sixième catégorie, qui 
de l’Ontario est À un peu plus dulenferme les “autres délits non 
tiers de la population totale du com pris dans les classes  précé- 
Canada et celle du Québec, d'un|dentes” et qui accuse un total de 
peu plus du quart. (Le tiers est|866 condamnations,  La-dessus, 
exactement de 2,402,214 1-3 et le|Ontario en prend 314, la Colom- 
quart de 1,801,660 3-4), bie Anglaise, 258, le Québec, 104 
soit moins d'un huitième— 
Andes Her 56, le Manitoba, 49, la 
Ceci posé, examinons la statis- Saskatchewan et la Nouvelle- 
tiques, par ne tenant compte que Ecosse, 37, le Yukon, 6, le Nou- 
des condamnations principa es, veau-Brunswick, 4, et lIle du 
celles pour “délits justicrables Prince Edouard, 1. 


d'un jury” et qui comprennent Cela fait beaucoup de chiffres, 
d’après le rapport, (page X), les} mais on nous permettra de les 
cas expédiés par les magistrats compléter en additionnant les di- 
du consentement des nccusés”,|vers totaux et en les comparant 
donc tous les délits d'importance aux chiffres de la popiintion. 


grave. Le chiffre global des condam- 

La première catégorie (page ge|nations pour “délits justiciables 
204 du volume) vise les: “Ou-|d’un jury” a atteint, durant J'an 
trages contre la personne” et ac-|dernier, 12,627. Cela fait, pour 
cuse un total de 2,442 condamna-|tout le Canada, une proportion 
tions. Sur ces 2449 éondamna-|de 17.5 par groupe de 10,000 ha- 
tions, la ovince d'Ontario en|bitants. Prise une à une, les 
prend 1,245, soit plus de la moi-|diverses provinces donnent le ré- 
tié, da province e Québec, 416,!sultat suivant: Yukon, 26  con- 
soit un peu plus du sixième.|dammations, 30.5 par groupe de 
Viennent ensuite: Je  Manitoba,}10,000; Colombie britannique, 
avec 171; la Colombie Britanni- 1.149 condamnations, proportion, 
que, 162; la Saskatchewan, 151;1293; Alberta, (nous continuons 
la Nouvelle- Ecosse, 148; VAL de placer en regard le chiffre 
berfa, 81; le Nouveau-Bruns-|des condamnations et la propor- 
wick, 54; Y'Lle du Prince Edou-|tion par rapport aux groupes de 
ard, 8, et le Yukon, 5. 10,000), 519-214,5; Ontario, 5, 
Dans la seconde catégorie :|911—28.4; Munitoba,  1,047— 
“Délits avec violences contre la\229: Saskatchewan, 977—19,6; 
ropriété”, les proportions sont Québec, 2,041—10.2;  Nouvelle- 
s mêmes. Sur un total de 977/Ecossæ,  253—7.7;  Nouveau- 
condamnations, Ontario en prend|Brunswick, 146—4.1; Territoires 
555 et Québec, 154 Viennent Se Nord-Ouest, 4—23; Ile du 
ensuite, par ordre numérique la! Prince Edouard, 21-22. : Ainsi 
Coivmbie anglaise avec 88: le| Québec, malgré sa population ur- 
Manitoba, 71: l'Alberta, 59: la baine considérable et l'immigra- 
Saskatchewan, 21: la Nouvelle- tion qui gonfle ses statistiques, 
Ecosse, 17: l'Ile du Prince E-[n'arrive qu'au septième rang, im- 
douard, 7; le Nouveau Bruns-[Médiatement avant les petites 
wick, 5. Le casier du Yukon|Proviucæes de l'Est. Ajoutez qu'a, 
est resté vierge. vec 35,02 de la population totale, 


6,85 
Pas s'Aintonnt: à la toi Ontario necuse 46,81 de la  cri- 


minalité, tandis qué Québec, avec 
sième catégorie; Délits AouR vio-|27.80 de à ‘pôpulation, n'a ‘que 


lences contre la propriété”. Sur 1619 de Ja criminalité (Page 


Elles accusent notre lamenta- 
ble infériorité... 
Omer Hérour. 


LES RUTHENES 


L'évêque ruthène du Canada a 
une raison toute particulière de 
dire que l'épiscopat est plutôt 
un fardeau qu'un honneur. Son 
champ d'apostolat s'étend d’un 

océan à l’autre. En territoire 
c'est le plus grand du monde en- 
tier et 1l comprend des difficul- 
tés inextricables. 


Au premier coup d'oeil, la Po 
pulation ruthène du Canada p 
sente l'aspect d'un véritable cha: 
os Les journaïx. à. dierss 
nuances ont Semé dans ses rangs 
la zizanie et Ja  démotisation. 
-Les divers partis politiques fédé- 
raux et provinciaux, ainsi que Îles 
diverses sectes  protestantes, se 
disputent notre peuple. A quel- 
ques exceptions près, nos éroles 
sont entre les mains et sous 
contrôle des  Protestants, On 
semble croire en certains quar- 
tiers que nous sommes une pfoie 
destinée à tomber en partage an 
plus fort, Nous avons fait de 
grandes pertes. On nous ignore, 
on ne tient compte ni de notre 
nationalité ni de notre foi, C'est 
ainsi que le recensement du Ca- 
vada fait en 1911 ne parle pas 
des  Ruthènes  greos-catholiques. 
Or nous sommes ici au moins 
150,000, Pourquoi en est-il ain- 
si? C'est que nous n'avons pas 
d'organisation. C'est le mal 

auquel il faut rémédier, 


Sur ,que le base cette organisa - 
tion s'exécutera-t-elle? L'histoire 
répond à cette question. Si le 
peuple ruthène a survécu à ses 
épreuves, il le doit à son atta- 

chement à sa foi et à son riw. 
L'expérionde d'ailleurs prouve 
aussi que ceux-là font notre dés- 
honneur qui ont renié leur race 
en reniant leur foi. | 


‘Monsieur Hector Héroux, 
Directeur de la Liberté, Winnipeg. 
Cher. Monsieur Héroux, 

Vous avez l’amabilité de m'inviter, à titre de fils du Mani- 
toba, à collaborer au numéro spécial que votre journal se propose 
de publier à l'occasion de la fête nationule. 

Certes c'est’ là une qualité dont je suis toujours très fier de 
ne réclamer, et il me fait grand plaisir de constater que le Mani- 
tobéin exilé que je suis, continue encore à être considéré comme de 
lu famille, par ceux qui y demeurent et qu'on veut même le faire|; 
participer aux événements heureux qui se produisent chez elle. 

Car c'en est un assurément que ce grand congrès que vous 
préparez, et qui va permettre aux nôtres de compter leurs forces, 
de prendre conscience de leurs besoins et de leurs ressources. 

IL fait bon constater cette vitalité dont fait preuve le groupe 
taanitobain qui entreprend une lutte énergique contre les ennemis 

ui le menacent; il comprend la nécessité de coordonner ses efforts, 

de discipliner æs énergies, afin d'assurer sa survivance et de mar- 
cher d'un pas ferme vers la complète conquête de la liberté. I] 
entre ainsi dans le grand mouvement qui semble entraîner nos 
compatriotes un peu partout. 

Le réveil patriotique, le travail @%:yanisation qui s’accom- 
plit, de nos jours dans nos divers groupements nationaux, sont 
assurément des symptômes consolants de l'heure présente. Cette 
activité qui se manifeste de tous cotés &st d’heureux augure; elle 
permet d'espérer que nos compatriotes vont enfin sortir de leur lon- 
gue léthargie, qu'ils vont faire trève aux déprimantes et stériles 
luttes de partis, pour s'occuper de consolider leur situation par des 
oeuvres sociales et économiques, qui leur permettront de défendre 
leur position sur le terain politique même, et de se défendre sur- 
tout contre les influences encore plus üissolvantes du matérialisme 
ambiant. 

Un des premiers endroits où se soit manifesté ce rival national 
et ce besoin d'une action patriotique délivrée des préoccupations 
politiciens, c'est nu sin de la ‘Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal, 

Celle-ci au cours de son histoire a toujours réflété assez fidè- 
iement les divers états d'âme de la race eanadienne-française, 

Œlle fut le rendez-vous des patriotes à l’époque où les luttes 
uationales se confondaient chez nous avec les luttes politiques, 

Celles-ci, par la suite, n'étant plus guère que des luttes d’af- 
faires de pouvoir et de faveurs, la Société devint un champ de ba- 
taille pour les partis chacun cherchant à s’y installer pour s'en fai- 
re un instrument de règne, ou pour empêcher des: adversaires de 
s'en servir comme une machine de guerre. 

Sous cette influence débilitante notre société nationale dépérit: 
ne répondant plus aux aspirations du peuple, elle vit celui-ci se 
détecher d'elle, les dirigeants ne faisant rien pour le retenir, pré- 
férant voir la société peu nombreuse atin de Ja tenir mieux en main, 
et empêcher qu'elle n'eut des velléités d'indépendance et d'initia- 
tive patriotique propres à créer des embarras aux chefs du jour. 

Et c’est ainsi que l’on vit notre nationalité subir les échecs les 
plus huümiliants et les spoliations les nlus criantes, sans que ces 
violences pussent arracher un cri de protestation à cette pseudo 
société nationale. 

Les hommes peu nombreux qui en accaparaient la direction, 
absorbaient toutes leurs énergies dans une oeuvre qui avait une cer- 
taine utilité, mais qu’ils ont eu le tort de croire primordiale et 
essentielle: c'était la construction du Monument National, le paie- 
ment de la dette de cet édifice, et l'établissement de la Caisse Na- 
tionske d'Economie. 

Ces entreprises étaient bonnes en s01, mais n'auraient Ja- 
mais du être un obstacle à l'acomplisment du rôle vraiment na- 
tional de la Société; elles auraient au contraire bénéficié d'une at- 
titude plus digne de celle-ci, qui lui aurait attiré des concours nom- 
breux et des sympathies précieuses, et aurait facilité ainsi l'expan- 
sion rapide de ces oeuvres, 


Se 


C'SER 


Il en sera de nous au Canadx 
comme des autres nationalités # 

qui se sont conservées en ce pays 

de liberté. C'est l'Eglise qui 
nous, sauvern, (C'est en s'atla- 
chant à son Eglise et à son évé- 
que que le peuple ruthène au Ca 
nada s'élèvera au rang des ° au- Î" 
tres peuples, = Les Ruthènes, du 
reste, comprennent bien Je lien 
Cha unit leur race et leur. foi. 

n de leurs premiers soins lors. ‘121 
qu'ils s'établissent dans quelque ++ : 
endroit, c'est d'y-bâtir une églis : . 
se. Travaillons done à Mara 
sation des paroisses: C'est ilà ; , 
gs tendront LU2R premiers Ni oi 


” ih { FA 
Eu second, lieu, nous 114 Uk € 
porter notre attention ns lé, 
cole. Nous “omprénons Va née 
Las ur Er Me ed" ? 
ngue atiglaïée, inaîs il faut 
aussi qu'à l'évle à ils puissent ap 
prendre leur Jangue maternelle 
et leur foi. Pas de transaction 
sux ç@e point,  Vivons en paix 
avec ceux qui nous entourent, 
mais respectons-nous. 


LA LIBERTE 


pensées de 


écrivait en 


eat l'idée 
1: vont | on faisait des tragédies, 
humain, vi-| 


disconrir 


plébéernne.— nations | 


ce que nos vieux hellénistes, les Budé on ke Etienne, appelaient la 
Classique 
- [nu la langue, non seulement de quelques millions d'hommes appar- 
hissements de l'Allemagne sur le terrain “conomique et politique. Ibientôt de Bysance. On grec l'histoire même romaine. 
tionale, Ils repousent “la lourde enktière allemande" avait des précepteurs grecs dans toutes les grandes fumilles. Quand 
sant, ” que part ane académie pour mettre le sujet ait contours, on eût 
VAE } La Grèce moderne qui se souvient de son passé de gloire, 180 
nôuves, composées de paysans propriétaires,—1l y a pen de culture 


qe eo seems . 
L , Fr Tr “Elle offre dis d'ume analogie avec la diffusion de la langue 
rançais roisième al français, et nous pouvons croire, que ces analogies procèdent, de 
conformité Ju langage francais avec le grer. Les Evangiles sont | 
en grec et aussi Îles Marc-Aurèle, Te grec était deve 
| 
La préférence que ces peuples manifestent à l'égard du thon | tenant à l'élite de la société, mais aussi la langue populaire de ceux 
tais proviendrait d'abord d'un esprit de réaction sontre les enva- lont on pourait dure qu'ils formaient l'empire colonial de Rome et 
Ne pouvant résister victoriensement ou complètement aux visées! On philasoÿ, hat en grec. Les romans qu'on hsait étaient grecs. 
tentonnes, ces peuples se réservent dans la sphère sovigle et na- Ka vie latine s'était imprégnée des usages de la vie grecque. On 
émis par Leroy-Beaulieu--jugée “pédante et nuageuse” ‘étaient des sujets grecs, Agamemnon, 
tout naturellement au français, qu'ils trouvent €lair, Wédée, Hippolyte. qu'on mettait à la soène. S'il avait existé quel- 
ii s : So 1 u savamment, et à bon droit, de ‘l'universalité de 
LA SERBIE ET LA BULGARIF, antigen: _ na dpiest ds 
+ . angue grecque.” (4) 
Ohez le Serbes et les Bulgares de race 
ffiné : | | délit lée en face des peuples slaves où gerimaniqnes, ne se réclame hi de 
sn  crondinattahadle dun ce loir: :r Rome ni des Latins. Parente, cependant, des nations néo-latines— 


La langue francaise compte dans ces neux pays de fervents 


car elle est comme cebles-ei issue de Ia culture classique-si elle a 

sms nn culte poux son ancienne littérature, elle éprouve néanmoins le 

M. Leroy-Béaulien note qu'à Belgrade et à Sophia de nom-!besoin d'une culture moderne et d'instinet ses préférences vont à 
breux auditeurs assistèrent à ses conférences et que les jennes gens |la France, 

d'en vont étudier en France, surtout à l'Ecole des Sciences politi- Aussi bien, Athènes est-elle un centre de culture francaise, 


ques, dont il est, je crois, l'un des professeurs, 


tandis que dans les écoles 
mi fait place à la 


de In Grèce, à côté de Ia langue grecque, 
La Serbie estime qué son avenir dépend de sa culture nationa- francaise, 


langue 
ke; elle cherche un point d'appui extérieur; la culture française 


#I] y a une vingtaine d'années, raconte M. Novicow, j'ai vu 

l'aide à lutter contre “lorgueilleuse culture germanique”. | jouer l'Etincelle de Pailleron. : Ces comédiens improvi étaient 

Quant à la Bulgarie, l'ancienne Thrace, c'est une nation orien-| des gens cultivés ayant vu le monde et vivant en plein dans le 
tale qui # tourne vers l'Occident et spécialement vers la Francs; 


courant de la vie moderne. L'Ætincelle était beaucoup plus con- 
forme à leur manière de sentir et de penser que ne pouvait l'être 
une comédie grecque moderne et originale.” 


LA TURQUIE. 


détail caractéristique : 
fils étudient le 


les pères 
français, 


LES RACES SLAVES 


apprenaient le turc et le grec; les 


Les peuples, se succèdent sur la scène dun monde: 
plus ou moins fugitive, et, 

Après l'Orient, après la Grèce, apès Rome, les races latines: 
maintenant les races anglo-saxonnes et germaniques qui prétendent 
tout éclipsr, voient, non sans inquiétude, poindre déjà les races 
slaves dont les immenses bataillons donnent à réfléchir. 


une lueur 


La suprématje du français en Turquie, s'accuse constante du- 
rant tout le XIXe siècle, au point qu'on enseigne cette langue dans 
les écoles étrangères, anglaises, allemandes, italiennes, russes et que 
les journaux de méme, font une place au français dans leurs co- 
lonnes, tandis qu'il sert d'idiome international entre Tures, Grecs, 
Arméniens, Albanais et Maronites, comme entre la Turquie elle- 


ils passent. 


Russes, Polonais, Tchèques, peuplades des Balkans constituent | même et l'Occident, 
des réserves énormes de population, toutes acquises an prestige A part les écoles étrangères, où l’on enseigne le français, ex- 
français. istent trois sortes d'écoles françaises proprement dites: les écoles 
Entre elles, les races slaves tendent pour leurs échanges et re-! catholiques qui sont non confessionneiles, prospères et les plus 
lations, à se servir de la langue russe, mais «ec les autres  peu- | nombreuses, les écoles juives, pour les Juifs, les écoles laïques sub- 
les, français devient de plus en plus la langne intermédiaire. | ventionnées par la France et qui coûtent plus cher. (5) 
On recherche In culture française, chez les Russes, parceque la Voici en manière de conclusion ce que raporte un correspon- 


langue francaise fortifie leur offensive contre les  envahissantes 
prétentions de l'Allemagne: chez les Polonais, parceque le souve- 
nir des vieilles sympathies françaises ranime les rêves d'émnncipa- 


tion: chez tous, parceque la France continue 


dant d'un journal italien : 
“Vous trouverez à Constantinople, des Italiens qui vous di- 
sent grand bien de l'Italie, qui par gloriole, déploient, quand vous 


elle n'a pas commen-|,yje, chez eux, le drapeau et vert. Par malheur ils 


blanc, 


rouge 
14 € À H À | LE 1e va » ps n ences A A ‘ % 
cé hier—à tenir son rôle dans l'industrie, les lettres, les science ne connaissent pas la langue italienne. Si leur drapeau avait une 
et les arts. HEMgA ? CM AiSIS | voix, hélas! il parlerait français, Vous passez dans la grande 
1 PE] » e r : . 2 
RE URL rue de Péra. Vous croisez deux jeunes gens éKgants, parfumés 
Deux pays, voisins des Slaves, la Roumanie et la Hongrie font! et bien parés. Ils parlent français. Qui sont-ils? Deux Ita- 
PEL francais, ue place si lwile qu'elle y atteste l'extraordinaire po Lens.” (6) 
pularité de la langue française, FARORRE APRES 
[i ù L'EGYPTE, 
LA ROUMANIE, 
M. Leroy-Beaulieu admet que la siturätion du français, jus- 
Les Roumains--comme le révèle leur nom--descendants d'an- que-là priviligiée est menacée, bien que Îles nationalistes, obéissant 
ciens colons romnins, représentent la dernière nation latine isshe!à la fois au bésoin de culture occidentale et à un sentiment de dé 


de la célèbre puissance antique. 11 est assez naturel que la Rou- 


fiance vis-à-vis de l'Angleterre favorisant la langue française, 


“aanie commp tout pays Jatin tienne le français en singuhèpe-es- Le Soleil de Paris reproduit par le Dévoir (M décembre 1910) 
tue, estime qui de fait existe et persiste depuis des siècles, .[oubliait un intéressant article sur cette même question du fran- 
FA Qu'il soit permis de signaler l'enrprise de cette langue A|çais en Egypte. L'auteur se moque d’abord agtéablement de ses 
‘heure actuelle. #2 \|compatriotes français “qui débarquant à Alexandrie /et ignorant 
Le français est la langue de la cour. È { iotalement l'arabe, s'évertuaient à se faire comprendre des indi- 
De plus, tous ceux qui se piquent de bonne éducation SENOT- 'yènes en employant le peu d'anglais qu'ils contiaissaient. Régu- 
gueïllissent de le savoir, Grâce à cette connaissance, s'ouvrent Hus: léurs efforts étaiene: vains, ‘alors que s'ils étaient tont 
tous les salons; sans elle, pas de relations mondaines possibles. (1) !sonnement contentés d'employer leur langue maternelle, trois fois 
A ces assertions de M. Leroy-Beaulieu, joignons le témoigna-| cinq, ils eussent réussi à das din comprendre.” Vanité de néo- 
ge dg M. Xénopol. : . |phvtes qui sachant quelqnes mots d'anglais étalent leur savoir de 
“L'influence du français sur ln classe cultivée des Roumains fraîche date : nous la cognaissons, celle-là! 
est encore tellement puissante qu'elle met en 4 culture na- Les-Arabes sont ièstés abeolument réféactaires à l'anglais M. 
tionale, Partout dans les salons, à la promenade, dans les maga-|., PAPE RG ETES DT PURES ART ENS chere Dur 
sins, on n'entend résonner que la os irançaise et très om M CARRE SRE k a de Le PR pUnIa its # L nseigne- 
avec l'accent, la pronociation et le ton parisiens, Les  fennhes OPERA VOUS \t ape me otre: préeminenc 1 s: your h 
écrivent leurs lettres en francais: les livres français, littérature ei tenue intucte, tant en raison % e de dur dues fn. 1Eiee 1e sa 
science, comblent les vitrines des libraires qui plaignent que les RES a 4e AP ANTE pd Aer 1 4 fonrns 1e 
tà PE presse locale en partie française. Alexandrie compte trois grands 
| x pin … 2 a pores AL. tion de partis, poli quotidiens; ils sont tous imprimés en français... Port-Saïd ne 
Ut encore: “LA haute societé, sans distinction € artis . F ’ : na | : i : ie "AnCA] ‘aire » VOi 
tiques, les descendants des “boyards” comme les bourgeois enri Lt nai sage Ag pa pes: p e ei grmee e 
chis, n'emploient comme langue de conversation que le français... rade de rs æ psrmion es 1. BR pi AS NH Ÿ algues 
C'est seulement dans la vie publique qu'ils sont forcés de parler sep pan 4 gris LE . 
spumain. Il.y a bon nombre de députés qui ne le savent pren * Puis il vonélut: “Nous règnons encore en Egypte par la lan- 
ui le parlent abominablement... S'il arrive dans un salon que on, … di ta ES gris : sjété Ba dk RQ NPA 
> tata ne sache pas le français, c'en est fait de lui. Les moin- + ve 4 ut Ve re 1 pacte à CA dor 
des fautes de français sont notées et soulignées par des sourires ds fe MT A For L ? TLC _ x 
et suffisent pour ranger l'individu, fâtil un puits de science, par- +. Danton: N l'Institut à à Société ré racer 4 aux 
ini es ignorants. Jamais une femme n'éerira une lettre en rou- x dupe cnéhéaln te SA 7 Fe Pan he oi RO ll ON 7 Bref 
main, Jamais un jeune homme n'osera faire sa cour à une jeune FOUR v “a 4 Nr k (not tp 1 4 1 vs té it A " PT 
fille où à une femme en roumain. Il s'exposerait au ridicule,” (3) vs Ce HS Fe ee ar. sk #, bee À + Si ua PATATE 
ie intellectnelle qui pense en français, parle en français, écrit en 
LA HONGRIE. français. Æt de cela nous pouvons être légitimement  orgueil- 
" ‘ leux.” 
La Hongrie a derrière elle, mille ans d'histoire. Vaincus en 
1819, les Hongrois se sont ressaisis et ont reconquis l'autonomie LA PERSE, 
militaire et commerciale. Ils sont animés ax plus ardent amour ANR ge Fu IT TUE a 
pour leur langue, dont ln renaissance après une éclipsæ momen- ue ST rh n ge net ES NEA ef w" 
tanée, s'est affirmée de nouveau avec énergie, La langue magy res tenant en égale suspicion la Russie et l'Angleterre, divisés 
are, cependant, ne saurait prétendre à dépasser les frontières dk sur tout le reste, s'accordent à considérer la langue française com- 
la Hongrie: cette langue d'origine orientale, sans point de contact ne un instrument supérieur d'éducation et de culture 
ave les idiomes d'Europe, est en efle-même d'une difficulté ex- ba Eu Ù g Ê 
twême, Pour les rapports avec l'extérieur, une autre langue de- LES NATIOXS LATINES D'AMERIQUE. 
D ou Ne s 3 Maintenant Doc les yeux: vers les nations latines d’Amé- 
les Hongrois l'ont estr de (la ranciumsnné d'ailleure : la oulture | 109: 4u dethain formeront un ensemble imposant avec lequel 
# MP hurasiat 1 à : l'Europe et les Etats-Unis devront compter. 
allemande comme “ pédantesque ,. Outre le goût du françuis--fort L - sé mn lati né 1 
aheien chez eux il, existe, d'après M. Leroy-Beaulier des affini- Elles ‘00e Une: PUHISERINE d 24qulation irrésistilale et dès la 
tés entre la civilisation hongroise et la culture franc aise. “econde génération, les despendant4 d Allemands ou d'Anglais sont 
Î La sympathie à l'égard de la langue francais, de l'art fran- ous à la langue dr. 08 A. POFHASR Re é ROUE 
câis, s'accuse de jour en jour avec plus de force, Ces nations éprouvent des sympathies persistantes à l'égard 
? En voici quelques preuves, A Brdapest, il y ax une société du français qu elles considèrent comme un moyen d'éducation su- 
française dont les adhérents s comptènt parmi les plus grands périeures; ceci -6sf notoire, sArLouL au Breelr'el cons la république 
néms de la Hongrie. L'enwignement du français existe dans tou- Argentine ainsi qu'au Mexique qu'on peut rrttacher à FAmérique 
tes les écoles. Des conférenciers de France viennent fréquemment latine. , 
en Hongrie et y sont accueillis avec enthousiasme. Hs publie (te) Été cils sondes: t à Les nié ne 
” Eee “Le ns es sonne: po you sg "4 per des dre au courant de sympathie nationale qui va tout à la France. 
convains, des savants et des poliliques hongrois, HN, comme ? x PRET PE enr : 
presque partout, le français est la au he des salons et du grand (2) CAT Earopé sé ” M pr 504 
monde. | de in Voustier Européen, 6 avril, 1906, 
à LA GRECE (4) Brunetière, à. 
. (5) Les Jeunes Tures—je ne parle pas politique, je constate 
En Grèce, le français ocoupe la première place, après le grec|—sont les élèves de la France qu'ils regardent comme la patrie de 
bien entendu. kur intelligence. Lors du rétablissement de la constitution, c'est 
Le grec qui prête à de si intéressants rapprochements aver le|!la Marseillaise qu'on entendit. La raison. de cette ‘sympathie si 
français eut jadis son heure d'universalité. Brunetière rappelle! prononcée de la part des Tures, tiendrait à ce qu'ils eroient la 
“la diffusion du grec” dans le monde méditéranéen, aux environs! Trance plus désintéressée que les autres nations, 
du premier siècle de l'ère chrétienne. (6) Féyrier, 1907, \:S 
. : 
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LA LIBERTE 


Winnipeg. Manitoba, 24 juin 1913 : 


manne came 


lenation, à Milan, devienne plus! WALLONS ET FLAMANDS 
grave. | 
Les autorités ont pris des me- 
sures énergiques et déclarent être! 


34,557: Forest, 27440: Ixelles, 
81.772: Jette-Saint-Pierre, 14. 

|830: Koekelberg, 12,606: Laeken, 
explique pour|37,670: Molentrek-Saint-Jean, 


pre 


DANS LE MONDE 


| 
tant | 
| 


! 
| 


L'Etoile 


Delage 


2783 VOIX CONTRE 1% Montucllier. 17 juin.—Le jeu iprtes à parer toute éventualité. [quels motifs l'union de 130 en-!76,248; Saint-Gilles, 66,572 : St- " 
de Ut n°0008 haie ee Te un | — Ître Flamands et Wabons ne fut | Josse-ten- Noode, 32447; Schaer- A Programme Général 
RATE lool lorsque, par suite d'une rup- | A PANAMA | pas un mariage d'amour, mais un!beek, 90.281 ; Uccle, 29,282; Wa- e e ». 
La chambre française vote l'ur-\ture d'une aile, il fit une chute| Le DT , MATIAgE de rASON : : À termael- Boitsfort, 6,141. ? 
gence de la loi de trois ana \de 200 mètres | Bataille entre nègres et “pepares par leur tempéra- RME HMS SVE  EUDE 


Paris. 


17 mg L'adoption | 
par la chambre des députés du! 
projet de loi sur le grvice del 
trons ans est désormais considéré] 
conne certain. Trois votes «x 
cemsifs de In chambre, avse des] 
majorités considérables favors 


bles à cette 


1 
ques sartil 


mesure, indiquent | 
les sentiments des dé-| 
putés à l'égard de la défense na 
Done 
Par 435 
chambre a clos 


125, ln 


ka discussion gé 


OX comre 


nérale du projet et décidé de pas-| 


ser à la discussion des trticles. | 
C'est en vain que le député 
millionnaire de Belleville, le #0 


cialiste Vaillant. a demandé que! 
In discussion des articles dn pro- | 
jet 


L'appare:! n été completement 


détruit. 

Amans na été bles dans sa 
chute, mais on ignore la gravité 
le ss biesxnres 


LA PESTE BUBONIQUE A 
JIAFTTL 


L' pride mie «est déclarée 


port de J'me, à 
Port-au-Prince 


Port-au-Prince, 17  juin.--Une 


épidémie de peste bubonique s'est 


éclarée dans le port de Jacmel, 
à 30 milles d'ici. De nombreux 
as sont signalés, dont quelques- 
unx mortels, 


dans le! 


30 milles de 


| ca pacrnols 

| 

| Panama, 17 juin —Un 
sérieux na eu lien entre les 
vriers nègres gt espay; nols, les nè- 
gres ayant voulu moiter dans un 
truin réservé aux eepagnols. 

Les ndversaires se Jancèrent 
mutuellement des pierres à la 
Héte, LI y eut un tué et plusieurs 
biesséa, 

Beaucoup 
été opérées, 


d'arrestations - ont 


iment, par leurs moeurs, par leur| 


conflit | langue. les Flamands et les Wal 
ou-llons n'éprouvaiermt pas, en 1530, 


Îles sentiments charités par Au 
tone Clesse : mais ils s'accommo 


dèrent du régime nouveau que 
les CIrCONnSMANnCeS avasent rendu 
possible. Ils jouirent, sous des 
institutions communes, d'une li- 
Iberté nouvelle en Europe. Ils 
leonnurent le repos, la paix, la 


| prospérité, en un mot, la douceur 
de vivre. Ils apprirent à tenir! 


IDEV4 WE PAR LES CHIENS à ces institutions communes, qui 


ailes est victime de sa désôbé 


ina tiue 

Trouville, 11 juin. 
défense de sa gouvernante le jeu- 
ne neteu du comte de Noaïlles 
ayant pénétré dans un chenil où 
{se trouvaient douze chiens fu- 


pris|rieux destinés à la police, a été 


BAGARRES EN ANGLE- 
TERRE 
Partisans ct miversaires du Hoa- 


Pul à 


fût renvoyée jusqu'en 1914, É 

prés les élections générales Le port est isoié du reste de la 

La chambre n'a pe PT pris auteontrée par un cordon de trou- 
sérieux la motion de M, Vail. | Pes et le gouvernement ‘4 : À 
lant : elle l'un rejetée par 112 voix | > mesures énergiques pour en-!mis en pieces, 
contre 149 raver le au. 

Enfin, le ministre de la guer Une mission scientifique, en 
re, M. Etienne appuyé par M.|"9yte sur les lieux par le gouver- 
Harthon, président du conseil, | nement haïtien, a reconnu l'ex- 
ivant demandéià la chambre.de | '5tence du fléau, mais a déclaré 
voter l'urgence du projet de loi, qe y avait aucun danger 

d'extension, 


cete motion a été adoptée par 
475 voix contre 190, aux applan- 


dissements de tous ceux qui ne 

veulent pas que la Franc de 

vienne bn vasnie de lu Prusse, 
Le vote de a chambre aura 


pour résultat d'empêcher les s0- 


cialistes de prolonger  inutile- 
ment le débat en nvant recours 
à des manoeuvres dilkrtoires. 


On prévoit que le projet de loi 
finalement adopté par une 
majorité de 200 Voix, 

Dans ln du 
commencé à entendre 
teurs divers 


era 
séance soir, ON f 
le- HAL 
contre-projets 
la chambre | 
Jaurès, dans un long die] 
soutenu proposition 
de dix-huit mois. 
Il a condamné la politique de re 
ln France devant 
sur de. 


des 
soumis à 

M. 
cours, à sa 


eur le service 


vanche, ne 


compter que elle-même 
effectifs en Pologne, Il a pré 
conisé l'organisation de Ja nation 
terminé en félici 
allemands 
le militarisme, 

Le dissours de M. Jaurès nu 
pus obtenu le moindre succès, 
Un très grand nombre de dépu- 
tés s'étaient ubstenus d'assister à 
la ne pas entendre 
l'inutale bavardage du député de 
Tarn. 


il a 
socialistes 


nrmée, et 
tant 
lutter 


les de 


seance pour 


12 KILOMETRES 762 A 


L'HEURE. 


Re RÉ ones 


Maurice Prévost NU) mono plan 
De per dussin bat le rerord di 
li vitesse établi par Fedrines 
dans la Coure Gordon Bennet 
Reims, 17 juin.—Maurice Pré 

vost, sur monoplan Deperdussin 


a battu aujourd'hui le record de 
vitesse cireuit fermé, détenu 
pur Vedrines qui le # septembrel 
dernier, à Chicago, avait fait une 
movenne de 169 kilomètres  SI0 
sur les 200 kilomètres de la Cou- 
pe Gordon Bennett, 

Prévost a couvert 


130 kilomè- 


tres, soit 13 tours de l'aérodrome 
de IS minutes DN se- 


songer en 

vondes, ce qui donne une moyen- 
ne de 17S kilomètres 762 à l’heu- 
re, 

En tenant compte des  ralen- 
tissements obligatoires daus les 
virages, on voit la vitesse que le 
merveilleux “monocoque” Deper- 
dussin peut obtenir en ligne 
droite, C'est sur cet appareil 
que Vedrines gagna la Coupe 
Gordon Bennett, 

Prévost a l'intention de se 
mettre en ligne pour dn Coupe 
Pomery et de battre le fameux 
record établi par Brindejone des 
Moudinais dans raid Paris- 
Varsovie, 


som 


+... 

Saint-Petersbourg, 17 juin. | 
L'Aero-Club de Russie a offert 
un banquet à  Brindejonc des 
Moulinnis et lui a offert un vase 
en urgent, en souvenir de son 
vovage  Paris-Saint-Jetersbourg. 

Brindejonc après avoir remer- 
cié l'Aéro-Club de Russie de l’ac- 
eneil enthousiaste qui lui avait 
été fuit, a déclaré vouloir se re- 
poser deux jours. 

Il repartira ensuite pour Pa- 
ris, par la voie des airs, naturel- 
lement, en passant par Helsing- 
fors, Stockholhn et Coperihague, 


L2 . L 

Villacoublay, 1T juin. Gal- 
bert, qui était parti pour faire 
le voyage Villacoublay Bordeaux 
et retour et dont le virage à Bor- 
denux avait été signalé à été sur- 
pris par un orage et forcé d’at- 
terrir à Poitiers à 3 heures A 
3 heures 30, le courageux avis, 
teur repartait et atterrissait à 
Villacoublay à 2 heures. 


1 
| 
puis que ln Russie a diminué s k 


EDUCATION 
d PRINCE. 


D'UN 


Le prince de Galles. sac nu don. 
1 


fait une marche de 30 kilomè- 
tres 
Londres, 17  juin.—{le prince 


le Ciailes, oui est engagé dans 
l'Officers Training Corps sous 
le nom de cadet “Edouard”, a 
fait aujourd'hui une marche de 
30 kilomètres avec sac et fusil. 

Plusieurs cadets ont été forcés 
l'abandoner à  mi-parcours, : à 
cause de la chaleur et de Im pous 
sière des routes, 

Dans les cinq derniers kilomè- 
tres, plusieurs cadets proposèrent 
in primce d'abandonner, Celui-ci 
répondit énergiquement : “Non!” 
ei arriva à l'étape dans un état 
le fraicheur remargwmble. 

LES FINANCES ALLE- 
MANDES, 


Le ministre du commerce interdit 


me se  renrontrent 

Leeds 

Leeds, 15 juin.=-Sir Edward 
Carson, le principal adversaire 


lu Home Rule en Irlande, a été 
blessé à la tête pur un projeetile 
lancé par un inconu, lorsqu'il se 
rendait à l'hôtel de ville. 

Une procession nvait été for- 
mée à son arrivée, mais des mem- 
bres du parti opposé ayant von- 
lu la disperser, des bagarres se 
sont produites, 

Le chef des Unionistes, légère- 
ment blessé, continue la campa- 
gne qu'il à commencée 
provinces contre le Home Rule. 

Une femine s'est emparée du 
drapenu que portait un #nti-ho- 
me vukers à lt procession, 
UN BANDIT SICILIEN 

GRACIE 


un or 


cal après 50 aus de baqgne 

Milan, 16 juin.—Js roi Victor- 
Emmanuel à gracié le fameux 
brigand sicilien Giuseppe Kerra- 
ra, qui était au bagne depuis 50 
ans. errara, qui est mainte- 
nant âgé de T0 ans, est parti à 


Véetor-ÆEmimanud gract 


dans les! 


Le jeune never du comte de No- leur permettraient de penser li. 


reconnais- 
d'Etat de | 


Ils furent 
hommes 


brement, 


sants à nos 


Malgré Ja | 1530, aussi jeunes que les géné- 


raux imberbes de la république, 
de ln sagesse et de la elairvovan- 
ee qu'ils apportèrent à dévelop- 
per l'oeuvre du congrès national. 
Et ils vouèrent un attacherñent 
profond à la dynastie qui ineur- 
nait à leurs veux le régime nou- 
veau, * Mais Flamands et Wal- 
lons demeurèrent fidèles à T'es- 
prit de leur race, et l'union ne 
devint pas l'unité. 

“Voici qu'après trois quarts de 
siècle, le mariage de raison 
troublé par cette même querelle 
des langues qui fut l'une des eau-| 
ses de da révolution de 1830. A 
vouloir imposer aux deux races,| 
ar des mesures législatives, ne! 
mnité factice, on risque de réveil- 
ler le vieux génie sépuratiste et} 
particulariste. On risque, nus-| 
si, en essayant de nuire à l'exten-| 
sion de ka culture française, de! 
mécontenter non seulement l'éhi- | 
te flamande mais ln population! 
wallonne tout entière, C’est nn! 
danger grave, le plus grave quel 
la Belgique ait couru depuis 
1830, L'esprit de cantate est to-| 
lirable dans les cantutes et dans 
les chansons bachiques: mas il 
ne vaut rien quand il se répand! 


| 
lans des lots”, | 


est 


— 


POPULATFION DE LA 
BELGIQUE 


—— — 


LA 


Le Monileur publie le relevé 
officiel de la population du roy- 
atime au 31 décembre écoulé. 

La Belgique compte 7,571,387 
habitants dont #,756,872 hommes 


Ifets qu'en 1918 et que ce n'est 


d'introduire les valeurs mexi-\Palerme, rejoindre son frère ai-1et 3,814,903 femmes. sation au nom d'un groupe 
dhihe eur Le mHisoks né, récemment gracié par le roi: Dans ce total, le Brabant seul libéral] pour constater que de 
Révlin À7-fuin ile th iatg On a demandé à Ferrara d'é-[entre pour 1.25224M1 âmes. Puis Le Vu défauts subsistent dans la 
‘cts a \ Rhei old &v erire ses impikssions sur Va vie[ viennent: le’. Hainaut, : pour|réforme, mais que lui et ses - - 
du commerce, M. Rüeinold 85 erne et les nouvelles inven-11.247042: la Flandre orientale,|amis émettent lun vote affirma- = he CCE Cor era om paques das 
sd, s interdit sur Bé-marahéiles tions inconnues de Jui, trains, bi-|pour 1.134079: Anvers, pour tif, paree que l'iniquité du volon: — - ——— - 
valeurs sur l'emprunt et les che evelettes, automobiles, aéropla-|[14004,909: Liége, pour 980,649; |tartat d'un an a disparu dù pro- APT ET posant Laser ces de dacars dirbbiths. 
nins. de fer mexicains, nes ete. L'ancien forçant estla Flandre occidentale, pour jet et parce qu'il constitura un A areils de Chauff 
Cette mesure à été prise com-| hé slement stupéfté. 884,777: Namur, pour 364319;|progrès sur le régime existant, rar à re rép rar: Bride Ru di 
we exe ea pe: du - gén Le roi a, dit-on, l'intention delle Limbourg, pour 281,171; en- M. Masson & déclaré que le vote + PAR 
Lvren qui  rvg libérer tous les vieux foréats tin, le Luxembourg, pour 290 |22rmonrs Énet Hbéraux ne pet 
tre de vise éltangèren pour dont nr conduite 36 de ae @ nille la plus “uplé 1 der cs gra où dou 
parer à ln crise financière awtu- Cette libération serait déj ul” * que Fes P dt y #3 ‘Ee ua nt que } à Le 
NA . fait accompli si le nouvean code! pays est Anvers avec 312.884 ha:|vernement que la gauche ne ces- 
pat pénal était en vigueur. bitants, le record inverse  reste[se et ne cessera de tombattre, 
Ven sn R RE < détenu par Zoetenuve avec 31 ha-[ 7 La réfornie militaire a été vo- 
NOUVEA TRAITEMENT! LE VOTE DES FEMMES  {bitants, bien qu'en progrès. surltée finalement par 104 voix e#- 
DE LA COQUELUCHE _—— l'année dernière. tholiques et libérales contre 62 
Un projet de loi adopté dans Bruxelles en compte 475,808; | voix socialistes et Pndicales et 3 
Mrs APE RAS ci FH l'Hinois _ [Anderlecht, 63319; Etterbeek, abstentions, 
ee PL Springfield. (Hinois). 1 juin] — Anis TE 
port du dx tu ur l'onor., de T'u- Le projet de loi que, le suffrage 
: des femmes, qui avait été voté ré- 
Le cemment par le sénat, n été voté L. A. Delorme, Aimé Bénard, F. Descloquemant, pion ges rappel 
Paris, AT  juin—M,  Emilelcet après-midi par l'autre cham- ve ens Viee-Préiient BeerFrés. 


Roux, directeur de l'institut Pas- 
teur, a remis aujourd'hui à la- 
cadémie des sciences un rapport 
fait par le docteur Alfred Co- 
nor, sur Un nouveau traitement 
le la coqueluche, 

Le célèbre  bactériologiste 
l'hôpital milituire du 


bre de la législature. 

Aux termes de cete oi, les 
femmes sont citoyennes des Etats 
Unis et qui sont âgées de vingt 
et un «ns pourront prendre part 
à l'élection des délégués chargés 
de nomemr le gouverneur, à Pé- 
lection de tous les fonctionnaires 


de 
Belwédère 


de Tunis, a, en  collaboratufrldes villes et villages, des magis- 
avec le docteur Nicole, préparé|trats de police et d'un grand 
une solution contenant des ba-| nombre d'autres fonctionnaires. 


cilles vivants de coqueluche qui 
a été injectée à 122 enfants qui 
en étaient atteints, répétant l'in- 
jection tous les deux jours. 

La guérison de la eoqueluehe, 
même dans les cas les plus bé- 
nins, demande. généralement de 
deux à six mois. : 

Avec le traitement du docteur 
Conor, 37 p. c. des enfants trai- 
tés ont été guéris après trois :se- 
maines de traitement: il y eut 
amélioration sensible sur 40 p. c. 
des cas. Dans les 28 p. e. des 
cas restants, le traitement ne fit 
ni bien, ni mal. 


Fermes à vendre da 


Fe 


Lost) 


CRIMINEL ATTENTAT 
Une bombe envoyée par la poste 

explose dans les mains des: per: 

sonnes qui la reçoivent 

Sherbrook (Province de Qué- 
bec, Canada), 17 juin.-—Une ma- 
chine infernale envoyée  aujour- 
d'hui par la poste à Mme Théo- 
dore Bilodeau, de cette ville, a 
fait explosion alors que cette 
dernière, aidée de sa belle-soenr, 
défuisait le paquet qu'elles ve- 
uaient de recevoir, Mme Bilo- 
denu a été tuée sur le a et su 
belle-soeur mortellement blessée. 
La force de l'explosion avait pro- 
jeté cette dernière contre le mur 
de lx chambre où les deux fem- 
mes se trouvaient, €t lui arru- - 
chait littéralement les bras: La 
maison à été détruite. 

La police, qui s'est mise, dès la 


ED. GUILBAULT, 
Président. 


BAGARRES EN ITALIE 


Sanglait convit entre soldats et 


are viste x 


Milan, 17 juin.--De nombreu- 
ses bagurres avant eu lieu entre 


BOIS ET 


Franco Canadian Investments 


Immeubles, Achats d'Agreements 


700 Electric Railway Chambers 
Winnipeg, Man. 


The Guilbault Co., Limited 


ENTREPRENEURS GENERAUX |’ 


| Materiaux de Construction | 


wrévistes et non grévistes, la 
troupe a été forcée d'intervenir. 
Il y a plusieurs soldats et gré- 
vistes blessés, 

La grève générale avait été 
proclamée dimanche dernier pour 
protester contre la condanination 
de dix-huit ouvriers avant muni- 
festé trop violemment pendant 
la grève des usines de fer. 

Les grévistes ont essayé de 
faire prendre le mouvement dans 
toute l'Italie, mais n'ont-pas ré- 


première uauvelle de ce criminel 
attentat, à la recherche d'une pis- 
te, n'a encore rien découvert. 
Pour l'instant, elle cherche à re- 
trouver, par les voies usuelles, 
l'expéditeur du dangereux  pa- 
quet. Dans la chambre où la 
machine infernale a fait explo- 


d'une lettre écrite en français, 
laquelle, suppose-t-on, devait  ê- 
tre renfermée dans la bombe, 


Mme Bilodeau est : la femme 
ussi jusqu'alors, bien que la si-|d'un entrepreneur de Sherbrook. 


sion, on à trouvé des fragments 


BUREAUX ET 


Coins des Rues Des Meurons et Goulet 


SAINT-BONIFACE 


Téléphones Main 694-7442 


LISEZ LA 


LIBERTÉ 
poadnimenemitnenednneltintimenneentiens 


/ k 


EX BELGIQUE. 


Nationale 


LUNDI, LE 23 JUIN 


Le soir: Grand banquet au Royal Alexandra. 
hntés et discours. x robe 


MARDI, LE 24 JUIN 


I= 


La chambre bel 
deuxième lecture le projet réor 
guusant l'armée sur la base du 
recrutement par le service  per- 
sonnel généralisé. L 

le projet fut déposé au mois 
de novembre fermer et'le gonver A 9.30: Procession des Sociétés Saint- 
nement demanda l'urgence,  eon- i te de Winnipeg ét de Saint- 
sidérant qu'il était indispensable TA e 


, » Foot: D Sociétés sans à LD itiste 
D PR de Sociétés Français, Belges et 


ln militaire 


LE 


a adopté en 


\ 
ean-Baptis- 
niface, des 

Provineiales, 
Métisses, 


: k ù de 
rte Abe rer se rmndnset l'Eglise du Sacré-Coctr Th Cathédrale: Le 
tuation internationale qui pou- dénert suba: lieu dt MoctéiCéebh + 

vañt constituer un danger pour pa à \ 


10,30! Mess Pontificale à la Cathédrale. 

3.30: Promenade en automobile à travers la 
e L ville, . Pique-nique sur le terrain dt collège, 
n'est pas aussi complète que l’es- 1 vs 


est vel 4 à Saint-Boniface. 

per pe nee br ages a auf à ve) A 840: Discours patriotiques à l'Auditorium Bink, 
qui ont toujours réclamé le ser- RM man Yonk'et Garry 
vice général, On estime qu'elle hs PR was ke", 407 

ne donne pas une augmentation Qreuss | eo vragre di rar A 


suffisante des effectifs, qu'elle MERCREDI, LE 25 JUIN 


consacre l'abus des energe m LE 
. * Er ur 
et qu'elle n'offre pas assez de gn- Congrès dans lassalle du collège de Saint-Bo- 
niface. ois séances : é 


ranties au point de vue de l'im- 

partialité des conseils de ‘mice: $ Ne? dau 
lère, l'avant-midi: la colonisation. 
2ème, l'après-midi: la colonisation. 


mais telle quelle, la réforme as- 
sure à ba Belgique une armée, 

3ème, le soir: la presse catholique et 

française, 


la Belgique. 
La réforme, telle qu'elle sort 
des délibérations de In chambre, 


sur pied de guerre, de 330,000 
homines, ce qui permettra dé 
constituer une arméé de campa- 
gne sérieuse, : 

Avant le vote, M. Héchet, dé-{( 
puté de Liège, a fait une décla- 
ration au nom d'un groupe de 
députés radicaux pour expliquer 
ke vote négatif de ce groupe, qui 
trouve la réforme insuffisante: et 
inefficace, parce que, depuis les 
déclarations du gouvernemet, ln 
loj ne sortira réellement ses ef- 


Ja langue 


TAUX REDUITS 


î eu 
Ï1 y aura des billets réduits sur tous les che- 
mins de fer. 


qu'en 1926 que les effectifs 
és nécessaires  seromt 
Dans ces conditions, le groupe|[" 
radical estime que la réforme 
n'assure en rien la défense immé: 
diate de la Belgique, et il a vou- 


ju- 
atteints. 


Allan, Killam & McKay 


"'Courtiers: Aassurancés, immeu- 


lu laisser au gouvernement et à bles; agents de change, ete. 

la droite In responsabilité des Representent: - 

inesures tardives, insuffisantes, Évoal ar Co, re à Ed pars Co. , 
“entachées par l'esprit de parti” Royal Insurance Limit : est Fire Îns. Co, 

que l'on vient de prendre. Scottish Union & Nañonal Ins. Co. United States Fidelity & Gusrenty 


D'autre past M. Masson, dé- 
puté libéral de Mons, a fait une 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
\ Corniches, Lanternes (Skylight), Four-" ” 
* 'tiaises à l'eau chaude, à la 
Vapeur, à l'air chaud. ” 
 PLOMBAGE, 
Conduits pour le gaz. 


Couvertures. Ar Métal- 
lignes. Plans, Spécifications, Estima- 
tions et informations fourties sur demañde par: 
SAINT-BONIFACE, MAN. CASE POSTALE 175. 


ns Centres Français 


, | ner 
GEVAERT & DENISEF 
Phone Main 2354 D 4 


E. À. POULAIN, 


Secrétaire. A VEN, UE P ROVENCHER, 


sr: 


RUE ST. JEAN BAPTISTE AVE : 
Lots 7, 17,2% à 25,bloc 2, plan-18#7 : + + - 850.00 du pied 
| RUE DE LA MORENIE HR 
Lots 43 à 49, block 2, 14à 24, Blk-2, Plan 1387 + 850.00 du pied 
4 LT & t 97 fa et rh Le ; 
Block 4, Plan 1201, adjoignant nouvelle école  - .$35. du pied 
CHARBON : sttneseeese Process 
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lu 
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Ms our Laghalurs O8 MMS à CE 
Tout individu conduisant une machinerie 


ENTREPOTS: | par 
n 
la vapeur, à une pression de sdixhnte-quinze livres, 
- - MANITOBA tenir s certificat Ve ee bureau. * Te ; Le 
Toute personne condüisant une telle machinerie sans un 
certificat est passible dela pénalité indiquée dans lu Loi des 


Ingéneurs à Vapéur, 


va TON a TN 
, Président eut, as de sc 


H. R. SCRIMES 


17 TRS. 


OTITAERS | 


x 


a , 


ME" 


se _ Bilan d’une Conquete 


POLE NORD - 


- POLE SUD 


Dans les annales des déconver-l/eannette avait été organisée par | vante, 


tes géographiques, les annnées 
1909, 1911 et 1912 brilleront d'un! 
ravonnant éclat 6 avril 1909:! 
leary prend possession du pôle! 
nord 14 décembre 1911: Amund- 
sen planté le paviHon norvégien 
au Pôle Sud! +18 janvier 1912:] 
Sont, atieighant à son tour . le! 
pôle plistpal et relevant les traces 
dhelpamsage d Ammundsep, authen- 
tite la le celui-ci. 
Aprés plus de quatre cents ang 
de bataille, } ont enfin 
CONQUIS : 

C'est de dresser ce 
qu'on peut appeler le bilan hé 


écouverte 
poules 


le moment 


Ila Jeannette, ayant à son 


le Neu York Herald et son com- 
mandement confié au lieutenant 
le vaisseau De Long, de la ma- 
ine fédérale. Le 8 juillet 1879, 
bord 
trente-deux officiers. savants, ma- 
telots et chasseurs indiens, quit- 
tait San Francigco, L'objectif 
le l'expédition était d° atteindre 
le Pôle Nord par le détroit 
Bebring. 


Après deux péoibles 
es. la Jeannette, 
gée par le choc des 
trouvait, le 9 juin 1881, an nord 


ide la Sibérie, au delà du 770. At- 


roïque de la conquête, Que deltaqué par la banquise disloquée, 
es humaines ont été sacrifiées! {elle disparnt après un effroyable 
Que de drames sæ sont déroulés|assaut. Les naufragés se mirent 
dans le grand désrt blanc deslen route vers les côtes sibérien- 
banquisæs, sous le sombre et si-lnes Tous devaient périr, après 
nistre voile de la nuit polaire! |des souffrances inouies, à l'ex- 
Combien, parmi ceux qui se|Cepton du second, Melville, et 


sont noblement dévoués à cette 
grande oeuvre de découverte, ont | 
eu pour tonte récompense la plus! 
affreuse des agonies! 


Deus ennemis : le scorbut et La 
banquise. 


C'est tout d'abord 
Nord que 
les navigateurs. 
rant plus de 
noagée 


au Pôle | 
tournée l'audace! 

L'action, du- 
deux siècles, n'était 
re qu'aux frontières 
monde arctique: le  Hollan- 
Hudson ani, en 1607, atteint | 


s est 


8 


11e 


le latitude septentriona- 
e, v'està-dire arrive à 1,120 ki-| 
néties 186 miles) d Pôle, | 
et lAnglnis Philipps qui, en 
| s'uvanve au So 48’, soit 
( milles) du Pôle, dé- 
t alors les “records” vers| 
LL: Et déjà on compte les 

LJ 

rs; 


En ces temps où la médécine 
et la sience de l'hygiène étaient 
encore balbutiantes, le plus re- 
doutable adversaire des explora- 
teurs polaires est le scorbut, un! 
mal qui ne pardonne pas. A 
peine l'hivernage est-il commen 
cé, le gibier se fait rare: plus de 
vivres frais, rien que le ape le 
poisson fumé, les salaisons. Sou- 
dain, un beau jour, un matelot 
se plaint de faiblesse, sa peau se 
couvre de taches ierreuses et ru- 
grueuses, ses gehcives & ramollis- 
sænt et saignent:"le malheureux 
est frappé par la terrible mala- 
die! Sn ftiblessé”augmente,-sa 
échéance physique s'accuse, ses 
dents tombent, des abcès survien- 
nent et bientôt le  scorbutique 
succombe, Ainsi périssent, en 
1597, Barentz dans In  Nouvel- 
le-Zemble dont il vient de révé- 
ler l'existence, et, en 1741, au 
cours d'un cruel hivernage, Beh- 
ring, avec une dizaine de ses 
compagnons, dans l'ile qui porte 
son nom, au large, vers l’est du 
Kamtchatka. 

Autre ennemi: la presion exer- 
cée par la banquise sur les coques 
des navires, LE Ada jusque 
dans le courant du XIXe siècle, 
on ne songea pas à construire ex. 


vaisseaux Spéciaux en vue des ex- 
éditions polaires, Pris dans 
Fétau des glaces, le bâtiment, 
trop faible de membrure, était 
brisé comme une coquille de 
noix, C'est de la sorte que fut 
englouti, en 1833, dans les con- 
vulsions de la banquise, au cours 
d'une expédition sur les côtes 
orientales du Groënland, le brick 
français la Lilloise, avec son 
équipage et son commandant, le 
lieutenant de vaisseau de Blosse- 

ville, 
Duel meurtrier avec les glaces | 
Vers le milieu du XIXe siè- 
cle, la hardiesse des conquérants 
du Pôle s'aceroît. Leur rêve à 
tous,, c'est de dépasser Parry 
qui, en 1827, est parvenu, au 
nord de l'Amérique, à S2o 45° de | 
| 


latitude nord, c'est-à-dire à 865 
kilomètres (320 milles) seule- 
ment du Pôle. Un corps à corps 
furieux s'engage entre eux et les 
glaces, Duel meurtrier, hélas! 
Les catastrophes succèdent aux 
catastrophes et le martyrologe 
du pôle s'allonge. 

Le 26 unai 1845, sir John 
Franklin quittuit l'Angleterre 
avée deux navires, l'£rebus et le 
Terror, pourvus de cent soixan- 
te-huit hommes d'équipage. Le 
but de l'expédition? Pénétrer 
dans l'océan Arctique par la mer 
de Baffin; le traverser au nord de 
l'Amérique et. vevenir par le, dé- 
troit de Behring. Vers le mi- 
lieu d'août, lès deux bâtiments 
sont aperçus pur des baleiniers, 
à l'entrée de la baie de Melville, 
par T7o 48 de latitude, . Puis, 
plus de nouvelles, Les bâtiments 
avaient été pris par les glaces, 
dans la baie de Melville, sans 

uvoir désormais se dégager de 
% banquise. Des cent soixante- 
huit membres de l'expédition, 
pas un ne survécut, 

A peine moins tragique le sort 
de la Jeannette et de l'expédition 


séjourné deux ans dans 


lsurvivants 


des quelques ‘hommes qui avaient 
pris place dans son canot, lors 


d'une tempête survenue le 12 


septembre 1881. 


Quani à lexpédition Greely, 
américaine elle aussi, après avoir 
les ré- 
gions arctiques et n'ayant pas 
recules secours qu'elle attendait, 
elle revenait par &s propres 
moyens, quand elle fut surprise 
en octobre 1883 par la disette et 
la nuit polaire sur le rivage de la 
terre de Grinnell au Camp-Clay. 
A la fin de l'hiver, la troupe était 
à bout de résistance. Du 19 mars 
ISS4 au 1$ juin, quinze de ces 


infortunés moururent d'ifanition. 
| 


de maladie ou se noyèrent, Les 

furent pen après re- 
eueillis par un navire de Vus na- 
tionalité. 


_ L'attaque décisive. 

Dès lors, c'en est heureusement 
fini des grands désastres. Grâce 
x l'expérience ncquise, les expé- 
litions sont organisées avec plus 
le méthode. 

Certes le téméraire Andrée. 
ingénieur suédois, qui a conçu 
le projet d'atteindre le Pôle Nord 
en ballon, s'envole, le 11 juillet 
i897, du Spitzberg, à bord de 
son “sphérique” Oren, et dispa- 
rait À tout jamais, ainsi que ses 
deux compagnons, Fraenkel et 
Strindberg: mais cette folle en- 
treprise peut être considérée 
come. véritable, suicide. Voici, 
au contraire, Nansen, qui, après 
avoir bravé les pires dangers. 
mais sans qu'il y ait eu mort 
d'homme, s'avance en 1895 jus- 
qu'à 860 13° de latitude septen- 


trionale. En 1898, l'expédition 
américaine  Wellmann, dirigée 
vers la Terre François-Joseph, 


frôle de bien près le désastre, la 
banquise sur laquelle elle  pro- 
wressait s'étant mise en  mouve- 
ment, ayant failli rendre impos- 
sible la retraite; pourtant, elle se 
tire d'affaire n'ayant qu'une vic- 
time, un matelot norvégien, 

Le plus grave accident qui ait 
marqué l'attaque décisive du P6- 
le, se produisit an cours de F7 
pédition italienne de ln Sfe/lu- 
Palare, sous les ordres du due 
des Abruzzes. Le 11 mars 1900. 
le commandant Cagni quittait la 
baie de Teplitz, lieu je 
æ, avec treize hommes, afin de 
pausser une pointe en traîneau 
vers le Pôle: le 22, Cagni ren- 
voyait en arrière un groupe com- 
posé du lieutenant de vaisseau 
Querini, du guide des Alpes Ol- 
ler, et du mécanicien norvégien 
Stükken. Les trois infortunés 
ue revinrent jamais à la baie de 
Teplitz. 

Quant à la conquête du Pôle 
par Peary, elle fit une victime, 
celle d'un officier du Roosevelt, 
M. G. Marvin, qui se noya le 10 
avril 1909--quatre jours après la 
découverte—à 45 milles au nord 
du cap Columbia. 

Cette triste fin portait à sept- 
cnt-quatre-vingt environ le 
nombre des existences humaines 
sacrifiées à la conquête du Pôle 
Nord depuis le début du XVIe 
siècle, 

Les victimes du Pôle Sud. 


Beaucoup moins meurtrier a 


été le Püûle Sud, où les explora- 
teurs avancent sur la terre fer- 
me, et non plus sur un océan ge- 
lé, 
taque a commencé à une époque 
où l'on pouvait déjà ! 
enseignement des tentatives fai- 
tes contre le Pôle Nord. 
en 177t, et Dumont d'Urville en 
1838-1840, n'avaient 
fleurer 
James Ross, en 1842, aperçut la 
Grande Barrière, mais 


Ajcutez que, de ce côté, l'at- 


tirer un 


Cook 


fait qu'ef- 
les terres antarctiques. 
ne sy 
aventura pas, La lutte ne de- 
vait reprendre que cirquante-six 
ans plvs tard, en 1898, avec l’ex- 
pédition belge de Gerlache. 
Alors commence la liste funè- 
bre, Le 22 janvier 18985 le na- 
vire de Gerlache, la Belgica, est 


Greely, deux épisodes les plusien vue des terres antarctiques: un 

émouvants de la conquête des|matelot, Wiencke, tombe à la 

Pôles. | mer, et ralysé r le froid, se 
L'expédition américaine de Arc "Quel e \ 


11909, Shackdeten et 
de! ynons, 
; [ITS (110 milles) 
hiverna-|de vivres, échappèrent à la mort 
très endomma-!durant la desvente du glacier dé 
glaces, se|Beardmore: leur bonne étoile les 
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LA LIBERTE. 


de Graham, un membre de Ja 
mission, Emile Danco, déprimé 
par la nuit polaire, était atteint 
de graves troubles cardiaques et 
mourait, dans une crise d'étouffe- 
ment, le % juin 1898, L'année sui- 
l'expédition norvégienne 
de la Southern-Croxs, dirigée par 
Borchgrevink, subissait les pires 
tortures pendant son hivernage à 
la Terre Victoria: un des z00lo- 
gistes, Nicholaï Hansa, tomba 
malade ét suecomba le 14 octo- 
bre 1899. 

C'est un miracle si, en janvier 
ses compa- 
ubligés de rétrograder à 
du Pôle, faute 


safiva du péril On sait com- 
ment Scott. et ses quatre corrpa- 
gnoné, moins heureux, périrent 
en murs 1912 à leur retour du 
Pôle. La conquête du Pôle ans- 
tral se chiffre donc par huit 
morts d'hommes. 


Le chapitre des dépenses. 


La conquête des Pôles n'a pas 
seulement été meurtrière, elle a 
exigé aussi de gros sacrifices d’ar- 
gent. On ne compte pas moins 
de cinquante expéditions durant 
les XVIIe et XVIIIe siècles, et 
soixante-dix-neuf de 1800 à 
1909, dont chacune entraîne des 
frais considérables, La mission 
de lamirul Franklin revint à 
2,800,000 franes ($560,000). Pour 
en faire rechercher les survivants 
le gouvernement anglais dépensa 
par la suite 20 millions ($4,000.- 
000) et sacrifin en outre cinq 
vaissæaux de guerre, abandonnés 
dans la banquise, De son côté, 
l'Amérique, en vue de retrouver 
les débris des équipages de lZ- 
rebus et du Terror, déboursa de 
3 à 4 millions ($600,000 à $800.- 
000). 


Les plus gros frais des expé- 


ditions polaires sont nécessités 
par l'achat du navire. En ces 


vingt dernières années, ce chapi- 
tre de la dépense s'est d'ailleurs 
sensiblement accru par suite de 
l'habitude prise de faire construi- 
re, en vue de l'attaque des pôles, 
des bâtiments de structure spé- 
ciale, très résistants de membrure 
et de coque. Nansen, en faisant 
établir son Fram, fut le premier 
à s'engager dans cette voie, Il 
est à noter qu'on compensa cette 
augmentation de dépenses en ré- 
duisant le personnel des explora- 
tions. Ainsi l’expédition de Nan- 
sen de 1893-1895 me revint qu'à 
622,000, francs (#124,009), parce 
que son chef ne s'était fait ae. 
compagner que de douze auxi- 
baires, L'expédition américaine 
Wellmann de 1898, à bord du 
Fritdjof, elle aussi à effectif ré- 
duit et ne comprenant que neuf 
personnes, coûta un peu plus: 
100,000 francs ($140,000). Quant 
à la dernière expédition de Pea- 
ry, celle qui “enleva” la conqué- 
te du Pôle, elle nécessita une mi- 
sæ de fonds de 5000,000 francs 
($100,000), fournis par le Peary 
Aretie Club; dans ce chiffre n’en- 
trait pas le prix du bâtiment, le 
Roosevelt, 

D'après une statistique nor- 
végienne, rien que de 1800 à 1909 
l'attaque du Pôle Nord a coûté 
68 fo tiane ($1,360,000) et, en te- 
nant compte des expéditions fai- 
tes depuis le XVIe siècle, le prix 
de revient de sa conquête peut 
ôtre fixé à 90 millions ($1,800,- 
009). 

Un Pôle à bon marché. 

En ce qui concerne le Pôle 
Sud, les dépenses étant réparties 
sur un laps de temps moins con- 
sidérable, l'évaluation peut at- 
teindre à plus de précision. 
L'expédition de Gerlache a coû- 
té 300,000 francs ($60,000), celle 
de Borchgrevink, 500,000 ($100.- 
000), la mission écossaise Bruce 
(1901-1903) à bord du Scotia, 
850,000 ($170,000):; celle, alle- 
mande, du Dr Erich von Dry- 
galski (1902-1903),  1,500,000 
francs  ($300,000), La cons- 
truction du navire, le Gauss, coû- 
tä à elle seule 600,000 francs 
($120,000) ; l'établissement d'une 
station scientifique, éclairée à la 
lumière électrique, sur la Terre 
Empereur-Guillaume-I1, 50,000 
francs ($10,000). 

Cette mission Drygalski, Ta 
première exploration dé Scott 
(1902-1904) et celle de’ Shackle- 
ton (1908-1909) constituent les 
trois plus dispendieuses expédi- 
tions antarctiques, Scott avait 
comme bâtiment la Discovery, 
qui coûta 1,250,000 franes ($250,- 
600) ; les appointements attribués 
aux membres de l'expédition 
montaient à 500,000 francs 
{$100,000) ; le coût du charbon et 
des vivres était de 250,000 franes 
($20,000). Le bndget total s'é- 
levait à 2,500,000 francs ($500,- 
000, ) 

Shackleton qui, en fait de na- 
vire, se contenta d'un  phoquier 
ordinaire, le Nimrod disposait de 
1,125,000 francs ($250,000). 

uant aux deux expéditions 

nçaises du Dr Jean Charcot, 
celle de 1903-1905 à bord du 


ques mois plus tard,|Frangais, et celle de 1908-1910 à 
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: condense l'humidité, épais- 
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pendant l'hivernage sur la Terre |bord du Pourquoi Pas? elles né- 


cessitèrent respectivement un dé- 
bours de 430,000 ($90,000) et de 
800,000 ($160,000) francs, 

En totalisant les dépenses fai- 
tes de 1772 à 1912-de Cook à 
Scot.—on peut estimer à environ 
14 mil'ions ($2.800,000) le “prix 
le revient du Pôle Sud, 


CE QUE RAPPORTERA LA 
DECOUVERTE DES 
POLES, Le 

Mais comment calculé ce qu'a 
coûté à Fhnmanité l'ignorance 
où elle est éncore de ce qui. ‘sæ 
passe dans les régions cireumpo 
laires? Si ‘on l'essayait, ce ne 
ærait plus des millions, mais des 
milliards qu'il faudrait aligner; 
ce serait des vies humaines par 
milliers dont il faudrait enregis- 
trer la disparation. 

Un seul exemple suffira 
le prouver. 

Le Titanie, en se jetant, pour 
y périr, avec dix-huit cents pas- 
sagers, au milieu d'une banquise 
dont il ignorait l'existence, a bru- 
talentent, l'an dernier rappelé au 
monde eivilisé que la La im- 
portante des rontes de l'Atlanti- 
que est, pendant plusieurs mois 
L l'année, menacée en permanen- 
ce par la dérive des glaces de l'o- 
céan Glacial arctique. 


+. 


2 


pour 


RE OS 


Le point où les courants se 


rencontrent 
I1 semble bien, en effet, que les 
régions circumpolaires jouent, 


dans la vie générale du globe, un 
des rôles les plus importants. 

C'est vers Le Pôles, ne lou- 
blions pas, qu'à toutes les lati- 
tudes léuille aimantée de la 
bousscele se dirige sans cesse. 
Cette aiguille nous indique la 
puissance universelle de l'axe ma- 
gnétique du globe, cet axe perpé- 
tuellement mobile, qui, vraisem- 
blablement, n'est autre chose que 
la résultante du tournoiement de 
la sphère terrestre, tantôt devant 
le flambeau du soleil, tantôt de- 
vant le froid de l’espace stellaire. 
Sur les déserts glacés de la ca- 
lotte polaire, les aurores boréales, 
ondulant au milieu du cel, mon- 
trent les orages diffus qui se dé- 
ploient dans les hauteurs de l'at- 
mosphère, à la rencontre des mas- 
ses d'air venues de tous les points 
de la planète. 

Et ce ne sont pas seulement les 
airs, mais aussi Jes eaux, qui 
viennent se mélanger autour des 
deux régions polaires, surtout au- 
tour du Pôle arctique, entouré 
d’un océan continu. 

Nous voyons le Gulf-Stream, 
sorti des mers tropicales, s’'inflé- 
chir au nord-est vers l'Europe, 
venir réchauffer nos côtes ef at- 
tiédir nos climats avec la  cha- 
leur puisée autour des Antilles. 
Se dirigeant lentement vers le 
bassin polaire, il sème sur les cô- 
tes désertes de l'Océan boréal les 
bois flottants arrachés aux forêts 
des pays chauds: puis il dispa- 
raît, sans plus laisser de traces 
visibles, dans la région glaciale, 

Mais sur la rive opposée de 
l'Atlantique, vers le Groenland. 
vers le Labrador, Terre-Neuve, 
les Etats-Unis, descend en sens 
inverse, vers le sud, le large cou- 
rant polaire, chargé de glaces. 
Celui-là refroidit les côtes amé- 
ricaines, et New-York, sous la 
latitude de Naples ou de Lisbon- 


RE 


ne, garde son fleuve gelé plu- 
sieurs mois par an. 
Où et comment s'opère la 


transfusion d’un de ces courants 


dans l'autre? Que devient le 
reste de chaleur de ce Gulf- 
Stream qu se couvre de glaces 


dès le nord de l'Asie? On voit 
par le voyage du navire de Nan- 
sen, emprisonné dans les banqui- 
ses, que le grand plateau glacé 
marche sans arrét des côtes 
orientales de Sibérie vers les ter- 
res polaires, frôle la Terre-Fran- 
çois-Joseph et le Spitzberg, puis 
se fragmiente à l'approche de l'é- 
té, en s'engageant dans les dé- 
troits qui entourent le Groën- 
land. Mais les hommes n'ont 
observé et suivi qu'une seule fois 
d'une manière continue ce grand 
voyage des glaces, qui varie cha- 
que année sens nous avoir dit 
son secret. 

C'est ce secret qu'il nous faut 
connaître ;/ car, pour l'Europe et 
pour l'Amérique du Nord, c'est 
de la fluctuation où de la ren- 
contre de ces courants chauds et 
froids que dépendent surtont les 
variations du élimat, qui se ré- 
vèlent à nous dune facon si brus- 
que et souvent si déconcertante. 

Sur les eaux chaudes du Guilf- 
Stream, l'air attiédi s’allège; sur 
les étendues au contraire 
reposent des couches d'air froid 
et pesant qui suivent les mouve- 
ments de la masse en dérive, Et 
la rencontre de ces airs froids et 
sit les brouillards, précipite les 
pluies, déchaîne les tempêtes. 
Chaque jour, la presse quotidien- 
ne annonce quelque dépressiny 
barométrique qui s'avance sur les 
mers avant d'atteindre l'Europe. 
Or, c'est de la dimension et de la 
situation des glaces de la ban- 
quise arctique que dépendent en 


grande partie les courants aé-| 
riens de l'Atlantique nord, nos! 
jours de soleil et de pluie, nos] 
hivers rigoureux où doux, no! 
étés brûülants où humides. 


du mouvement des 
glaces l 
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Le travail est déjà commencé. | 
Tous les mois, il se publie à New-| 
York, par les soins de l'Arairan-| 
té, des cartes destinées à rensei-| 
gner les navigateurs sur la limi- | 
te méridionale probâble de ln zo-| 
ne où se rencontrent les glner | 
flottantes. t 

Ces Pilot-Charts résument. | 
d'une façon générale, l'état de la! 
mer fréquentée par les navires | 
de l'Europe, Terre-Nenve et l'A-| 
mérique, indiquant les glaces | 
flottantes, les épaves dangereu- 
ses et la marche des dépressions 
barométriques. Mais à ces cur- 
ics manque le point de départ 
qui leur donnerait leur vraie si- 
gnification. Les glaces qui y f- 
gurent ne sont que les derniers 
débris de la banquise déjà dislo- 
quée, débris détachés depuis des 
mois, et qui, arrivés à ce point, 
ont depuis longtemps produit sur 
l'Océan et sur le climat des deux 
continents leur action que nul n a | 
pu prévoir, 

Savoir exactement dans quelles 
conditions se produit le mouve- 
ment des glaces, quelle direction 
prennent les principaux  banes. 
quelle est l'importänce et l'éten- 
due de ceux-ci, serait pour la mer 
et pour la terre un ensemble de 
renseignements précieux. 

Un 
perte du Z'itanie, vient d'être fait 
par le gouvernement britannique. 
Le navire Srotia, qui avait servi. 
sous la direction du Dr Bruce, à 
l'exploration de la région antarc- 
ane vient d'être réarmé en vue 


d'une croisière dans l'Atlantique 
nord, pour l'étude de glaces flot- 
tantes, 

Equipé spécialement à Dundee. 
et pourvu d'appareils de télégra- 
phie sans fil, le Scotia aura pour 
mission de croiser, pendant toute 
la durée de la dérive polaire, au 
sud du Groënland, en se tenant 


sans cesse en relations avec les 
stations de Terre-Neuve et du 
Labrador. 


Tandis que les autres navires 
en marche sur l'Océan se préoc- 
cuperont surtout d'éviter le pé- 
ril des glaces en dérive, ce seront 
précisément ces glaces et ce péril 
que le vaillant équipage devra 
rechercher, afin d'en prévenir au- 
trui. Il lui faudra observer, con- 
tourner ou traverser les banqui- 
ses, répérer les groupes d’ice- 
bergs, en calculer la marche et 
la vitesse, indiquer à l'avance par 


ses messages télégraphiques les 
ieux et les dates de leurs pro- 


chains passages sur la route des 
trans-atlantiques: et ceux-ci re- 
cevront, en pleine mer on avant 
leur départ d'Amérique, l’indica- 
tion des dangers semés sur leur 
route. En même temps, les ob- 
servations thermométriques ou 
barométriques di  navire-vigie 
prépareront pour un avenir pro- 
chain la prescience des  mouve- 
ments variables des courants ma- 
rins où atmosphériques. 


Prévision du teinps qu'il fera. 

Il faudra en venir à entre- 
prendre des études analogues 
dans des stations fixes, en même 
temps que par navires, sur toute 
la bordure des deux calottes po- 
laires, de façon à organiser, en 
même temps que la protection 
des routes maritimes, la  prévi. 
sion rationnelle du temps. 


Il existe déjà, aux Etats-Unis, 
un “bureau du Temps?, le Wea- 
ther-bureau, spécialement chargé 
de donner aux agriculteurs des 
renseignements sur le temps pro- 
bable, En France, notre bureau 
central météorologique a pu or- 
ganiser, lui aussi, un service, de 
renseignements et, quotidienne- 
ment, il envoie dans tous les 
ports un télégramme indiquant 
l’état probable de l'atmosphère 
pendant la journée et les tempê- 
tes dont l'approche est danois 

Mais, en Europe comme en A- 
mérique, nous ne pouvons faire 
la prévision du temps qu'à très 
brève échéance, parce que  cer- 
tains éléments essentiels de Ja 
question font défaut; nous igno- 
rons absolument ce qui se passe 


sur l'Atlantique boréal et sur 
l'océan Aretique. : Or les cire 
constances  métérologiques dont 


l'Atlantique est le théâtre ont 
pour origine des phénomènes qui 


(A suivre sur la page 9) 


ST. ANTHONY PLACE 


Terrains près de la ligne des tramways et les limites de 
Restrictions pour 


la ville, 


Tel. Main 3498 T. 


prose pas, motivé par la |! 
LI 


Terrains à vendre, 


juin 1913 


Winnipeg, Manitoba, %4 


CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


RAIN 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
rançaise et je veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au chargement du grain qui m'est consigné 


J'ai fourni des cantions au (Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPESG, MAN. 


Bertrand - Hebert Cie. 


Agents: 
UNION ASSURANCE SOCIETY. 
STUYVESANT INSURANCE CO. 
PALATINE INSURANCE CO. 

INS, Co. 


RAILWAY PASSENGERS 


198 RUE AULNEAU 
Tel. M. 2068 


538 BLOC SOMERSET 
Tel. M. 4576 


Agents pour la ‘Place Tache’ 
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Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier à couvertures, 
toute 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 


grosseur, sable, gravier, ete. 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Or- 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. 
nements intérieurs et extériéurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Âttention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 
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J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAIN 624 


ASSURANCES: 
insendie, sie gp, mor- 
talit tiaux, auto- 
mobiles, etc. 


e de 


Achat, vente, écha e 
aisons 


Terres, Lots et 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


Terrains pour industries a- 


vec voie d’évitement ARGENT À PRETER 


112 RUE AULNEAU 


SAINT-BONIFACE. TELEPHONE MAIN 3819 


bâtir. 


TRANSCONA —— 


$100 et en montant. (Conditions faciles, 


Conditions faciles. 


J. LAN FORD SiT-Union Bank 


W'inr Manitoba. 
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ipeg 24 
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Le Collège de Saint-Boniface 
Lire juète r la d réquente, Oh! comment pour-!cesse sur la brèche pour conse 
pa ' Georges Burrélrions-nous assez le  remercier!ver intacts les droits imprescrip- 
Do qu iple pi ‘ pour cette nourriture divine quiltibles de l'Eglise, réconfortés en 
Mai Benoist |nous aide à vaincre dans les,fin par votre visite, qui est pour 
ACTE 1 combrts quotidiens de notre vie!nous la venue du père de famille 
Mo ie Lécshers L t qui nous prépare à plein de bonté et d'attention 
+ vai à venis “mi | Grâce au | pour ses enfants, nous nous fai 
mis A SCIE PE ouverain Pontife ictiel nous|sons forts de ne jamais, a vec la 
| \ fond rss | x po ons Inamtenanmt faire entrer |grace des sacrements, déroger 
# pe 7e papes) L uron de notre vie le Dieulaux principes foncièrement reli- 
x ÿ es AY ares x . ippe avec amour à 14 por- He ux dont nos âmes sont impre 
l'a sé ag 4 s « e tout ox ge far El unes, 
, M: . 1 est A1 OUT TOUL rempPhH! Tous, dans l'industrie comme 
» >)ANTTI! * ’ 
FREDI ne “4 es \RI x a STORE cpObar ii" e quel dans le conimerce.* dané n méde- 
! . vos L : €, Ullaine comme dans le droit, génie 
M ' il EeUv ruse Fi mel de votre % ou le service civil, dans le sacér 
) Lsite au collège de Saint-Bonifa-|joce surtout, si Dieu duignajt 
À l le fer « [Fe nous faire la faveur de nous y 
\ j Pi C'etite ison que vous daignez | "PP: ler, nous serons, nous conti- 
F orer de votre présence, au nuerons d'être les fils aimants de 
d ; ourdh fôteru bientôt son cen-!° Eglise, auréolée par la pe rsécu 
ir Fondée par Mgr Pro ton où rayonnante de prospéri | 
FREDERIC EST REVENT er, en LSIS, et inise sous lelté entièrement dévoués aux vo 
\CTE HI tronage de saint Joseph, elle[lontés si nobles du Pontife Ro-| 
Méne décore lit est enlevé st allée grandissante à mesure| Main, confiants en la direction 
FREDERIC EST APPARU!!|{4Uu a loppait. Com |‘. 000: PRE RAS ES. ARE 
rélés 1 ceux-là qui,[ner aux affaires religieuses du! 
: | br PO Canada, et nous _garderons _de 
JEUDI SOIR enseignement chssique et m-le9te visite bienfaisante un im 
J oir, le Collège ligieux ! Les RR. PP, Oblat |périssable souvenir, 
le Mer Stuet ur nt enereusernerrt [TR epté le-! Les élèves du roll. qe 
à lique, Mgr Stas p privations eg da l'une < | de Saint-Boniface. 
Up ) go « DETE LU FLE TET: ttution encore dans 1es lang es, | 
ke Ms \rchevêau le Et, n Pa eu! vertus et le irs tri | mr Lv 
Bonit Mur Mai , évêq vaux ils ont donné cette poussée! + {Texte français de l'adre sse | 
le Régina, Mer Charlebois, évé- initiale ‘ont résultats ont | les élèves de langue anglaise.) 
e de Bérénice Mgr Bélivenu.lsi féconds ès eux, les FF,| Excellkurce, 
évéateé Aux 1 | Suit lt E les C'hrétiennes sont ve | Nos coe wrs débordent de la 
Bonifa Mer Budka éau s se dépenser-à l'oeuvre de l'é-jjoie que nous procure votre pré- | 
ruthène lucation de la jeunesse manmito-|sence au milieu de nous ce soir. | 
Puis sonicée À | ÿ És ‘ Le clergé séculier fut./ Vous n'êtes pas seulement pour | 
in na : das bris juelques années plus tard, éhargéinous un tête dique de tout Le 
Vo L 1 [L | tion dh oil Les|neur, un prélat de li sainte Egli- | 
\. M. D. ( études prirent un nouvel essor.is Catholique, vous  représentez} 
Qua s PP, de la Compagnielenvore la suprême antorité du! 
LIEGE DE SAINT le J s répo l, en ISND, : énérable Pontife de Rome, Pie 
BONIFACI à ru! ve veut Fachu > À à qui Dieu HI mifñié les clefs | 
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à fr eux \re nelwlise catholique varde avec 
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à Ru ules pour abriter les  ventaines|nu au coeur du grand Ouest ca 1 | 
Ouverture Marche Ponuficale. d'enfants que - lui -coufiaient les [nie béni pour la première 
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€ présente plein M. Stagmi répond en français! ront le coœeur® du saint Pontife! 
nénts, et. fiers le let en anglais dont il s dit n'être que l'hunmrble 
vos nous faites «x Quand Son ExcHence æ lève! représentant. Ces sentiments, is} 
vous souhaitons Jelpour répondre aux adresses quilles honorent cœux qui les ont pro 
t collège de  Saint-ivieunent de. lui, être présentées. | noncés. “S'ils partent de vous! 
toute t-il, c'est tres bie:: : s'ils! 
| vous ont été inspirés pur vas ‘sit- | 
| perte rs, ‘est cucore Hreux, ils 

ont plus d'autorité Mais, 
| prend 1. Spirituellement., vous! 
von ki CONrPrOomnIs, pins moven} 
| d'aller en arrière. Vous avez 
| ré pété vos promesses de fidélité | 


GRADEUES DT 


d'apprendre 


La ret 


ent 


qu 


uns 


enfants 


e HILe 


la vérité 
L 


L. n'élèves fu « og 


COPFRS DE 


1 
faire | 
vous | 


là Eglise. 11 faudra leur 


Vonneur partout. Jamais 

ne devrez rongir d'appaitenir à 
IVMEghse catholique, Cela vous! 
[sern facile si vons vous rappelez | 
[oœe que l'Eglise a fait pour les | 
études, pour lu ilsation ! 


| Suit, un éloge des Pères de la 
{Compagnie de Jésus qui ont une 
(si grande réputation late le do- 
maine pédagogique. 
vaux sont bénis Ils le doivent 
sans doute à leur très grande fi- 


délité à l'Eglise. Partout leurs 


bataillons sont an pr rang | 
(dans la lutte pour le bien. Ce! 
qui leur vaut très souvent les] 


Ition, . (Applaudissements). 

Son Excellence dit en&ite 
plaisir que lui a procuré cette | 
passée avee les élèves du | 
collège de Saint-Boniface.- Elle 
à félicite les PAR des com- 
[bats scoluires. ‘He se dit heu- 

tente qui règne au colège parmi 
des élèves de tant de nationali- 

je différentes, Les sentiments 
! raternels qui 


soirée 


les animent sont 
bien une autre marque de la ca 
thlicité de l'Eglise, 

| Elle termine en exprimant l'es. 


en 
Leurs tra-|années son 


|premiers honneurs de ln perséou- |” 


ms : » = 
Philosephie : Antonio de Mar- 
gèrie. 
Rhétorique: Sénécal Sénécal. 


Belles-Lettres: Heuri Parent. 


Versification : \htoine Des 
chambault. 

PTE 
DIPLOMES AU COURS 
COMMERCLAL 
Première cher MM. Joseph 
Weelan, Clarence Polléck, Mn 
gloire Desrosiers, John. Manon. 


Deuxième classe: Augustin Ma 
naigre et Dis Landreville. 

ù . 

Nous crovons intéressant de 
donner À nos lectenrs quelques 


notes sur l'histoire du col ège de 
Saint-Boniface et suctès. 

Le Collège de  Saint- Boniface 
fut fondé par Mgr  Provencher 
INIS, fêtera dans quelques 
centenaire. 

Gou&érné tour à: toùr 
[RR. FP. Oblnts, les Frères des 
Ecoles Chrétiennes et de clergé 
séculier pendant plus d'un demi 
siècle, le collège fut, en. FS885, con- 
fié par l'illustre et regretté Mgr 
Taché, oum.i. à ln direction des 


es 


pur les 


| Pères de ln Compagnie de Jésus. 


e| lis 


le gouvernent encor sûus Île 
haut patronage de Mgr l'Arche 
vêque de Suint-Bonifuce, 

Nous détachons des “Remur- 
ques Ciénérales" par lesquelles dé 
bte l'Annuaire, les quelques pas- 
sages suivants? 


“L'édifice du collège déjà spa 


cieux devra être agrandi sous 
peu. El est de quatre gs 2 et 
mesure actuellement.plus de 300 


pieds en longueur sur une largeur 


eurupéer : 


cofupter avec 


ve 


Il remegcie les élèves di collè. 


eux-niêtmes 


COMMERCE 


vous, 


des généreux 


sentier 


homme, chancelier de Sa Gran- 
deut Mgr l'Archevêque, Bouillon, 
Jutrus, Lamy, de Munter, Allai- 
re, Boivin, Decelles, Brodeur et 
M. l'abbé Marois, secrétaire de 
Mgr de Régina, ete., etc, 

Parmi les laïques l'on an 
marqué M. l'échevin Marion 
M. Roger Goulet, inspecteur 
écoles, 
| Des 
par les élèves 
principaux. 

Philosophie, 
médaille d'or: 
gerie, | 

Philosophie, 
bourse de #1%0: 

Philosophie, 
bourse de $100: 
re, 

Rhétorique, boursé de #60 pour 
le francais, la philosophie, le la- 
tin et l'histoire: Anatole  Bohé- 
mier, 

Bourse de $40 pour l'anglais: 
Joseph Bellavance. 

Belles-Lettres, Bourse de #40, 
pour de français: Norbert Bella- 
vance, Autre bourse de #40 
pour le Moon: Albert Brunet. 

pre de #20 pour l'histoire: 
Edouard Coté. , Bourse de #40 
pour le grec: Lidor doyal. 

Médaille de bronze pour excel- 

lerde en philosophie: Antonio de 
Margerie. 
: Médaille d'or offerte par Mgr 
|Eaugevin pour excellence au 
coms supérieur d'instruction re- 
ligieuse: (raston Hacault. 

Médaille d'argent offerte par le 


re- 
el 
des 


nombreux 
nous 


prix  mérités 
citons les 


2 
annee, 


Mur- 


seconde 
Automo de 
première année, 
Gaston Macault, 
première année, 
Orphidas Allai- 


Heutenant-gouverneur de las pro- 
vince, de Québec pour excgllence 
|ên bntérature française: Apntole 
| Bohémier. 

devront | Médailles : de Lrouze offertes 


|par le Sowiété du Parler Français 
aux Pt qui se, sont appliqués 
plus de soin et ont: le 
ion à parler corfecte- 


avec le 


NL nl eux 


4t 
LE 


de Saint-Bon face. viennent d'exprhner “Hs: réjoui-j ment “le français ; 


% 


BACHELIERS-ES-ARTS., 1913. ù Il ! de plus de 60 pieds. 
Boniface. Délégué du Saint a sulle éclate en ts eute siecle de Sn HAN “Le collège de Saint- Boniface 
Siège, vous nous ap} iez Sa pa-|iments face < \ plandissement prolon- est actuellengnt lmaison d'édu- 
[fole qui velite 164 ni Pape md Vent var: AS PP cation secondiipédhe plus impor 
er PER Diéfohde est” nd: Mgr le Délégué lit qu'il nes du | . [taute de tout l'Ouest Canadien, 
ST ide ut “mpêcher de remarquer wici quelques noms recueillis L'Université du Manitoba est 
RENE progrès ausi rapides qu'éton- [tu hasard de ceux qui assistèrent|le seul corps enseignant légale- 
Chaque année. nous aspirons: de l'Onest canadien, “Voustà Hdistribution des prix, ment autorisé à conférer des dé- 
la sortie des élèves. Elle ne! he vous  marchez, vous! Son Excellence Mgr Stagni,igrés dans la Province. Le colà- 
[nous apporte pas seulement un/courez même.” développement! Sa Grandeur Mgr lArchevêque,|ge de Snint-Boniface fait partie 
ep uejlli a lélices, car{nous est une cause d'un bien/Mgr Budka, Mgr Charlebois. intégrante de l'Université, au 
[notre entrainement aux études alyrand étonnement à nous quilMgr Béliveau, Mgr Dugas, R,lmême titre que les collèges de 
té pénible, mais encore un joy-!sommes de l'Est. Longtemps vo-[P. Alexis, Capucin, RK.  PP.#St-John, de Manitoba et de Wes- 
eux retour à nos foyers si éloi-ftre jeune penple a dû puiser aux! Magnan, Cahill, Kamper, Beau-|ley, sur lesquels son ancienneté 
[ghés parfoi Cette année, un/sources de là-bas, de l'Europe./dir, o.mi., R. P. Boutet, c#.i.c.[lui donne droit de préséance, T1 
autre élément auginente et rendit}Mais bientôt il semble bien que! MM. les abbés. Deslandes, direc-[a ses réprésentants au Conseil de 
ph s Vi otre joie : fut la|les nations de E les peuples teur du Petit-Séminuire, Prud'- l'Université, HI Bureau des Etu- 
bonne nouvelle de la visite nn 
Votre Ex Hence, lo de In Di | Lis 
tribution d | E pour bemr ] s| 
fort que nou faiso poit 
ous former, dat rdre intel-| 
leetuel et moral alin de préndrel 
notre pla e dans le travail d'édi | 
teation dk HOUNEU PAYS, gra | 
à l'éducation rque duns ce col 
inge, et de demeurer fermes dune! 
la cause, du Christ ot loyaux en-!| 
wuts de notre Mère l'Eglise, | 
Ex 1] k : dut all. | 
volts ur en | 
fa ve ve ‘Jt ri] 
e ( vo ii l | 
e, ls au bien-an Vi. | | 
re di t, Pie X, l'assurun’!| 
i ne le leur affect et Jeur! 
idélit promet{t le faire | 
1 des années pussies | 
Lu « dont nfluence élève! 
t fait aimer duvar re a reli | 
rie ‘hrétieni e, qu it possi: | 
le au Saint-Père di épéter les | 
paroles de suint Jean: M: por 
cratiun nou habeo quam ut «nu | 
law filios meos in veritate am 
buMre, Ma plus grande joie ed] 2 à 
; 8 | Le Réfectoire 


des et aux divers 
minateurs. 

Agrégé à l'Université, le collè. 
ge a néanmoins le libre choix de 
ses professeurs, de ses. méthodes 
d'enseignement et le contrôle ub- 
solu de son administtation, ‘De 
plus, pour assurer une éducation 
vraimeit catholique il droit ‘à 
des programmes spéciaux en his 
toire, en littérature française et 
en philosophie, 

Il otfre donc l'avantage des dé- 
grés universitaires et garantit u- 
ne éducation religieuse.” 


comités d'exa- 


Le collège de  Snint-Boniface 
doune un cours classique, un 
cours commercial et sun  éours 
préparntoire, 


La Liberté publie dés chchés 
de l'intérieur et de l'extérieur du 
collège, Ts permettronr. de juger 
de l'importance de cette maison 
d'éducation secondaire, la : pre- 
mière au Manitoba, A 


La rentrée des élèves aura lieu 
le 3 septeinbre, à 7 heures du 


soir, 
LU 


UNE TROMBED'EAU ET DE 
(*RELE S'EST ABATTUE 
SUR TOUL 

Lesæaux ont envaht les  imai- 
sous du faubourg Saint-Mansuy, 
dont. les rues étaient transformées 


eu torrents se déversant dans le 
Canal de la Marne au Rhin, 


Le tocsin a sonné, appélant ln 
troupe au secours, À'une heure 
du matin, les soldats et les pont- 
pierseavaient fait évacuer 
Maisons les plus menacées, 
cg cofumunes environnantes, les 
récoltés sont complètement dé. 
truites, Les routes sont défoh- 
et les coumunications inter- 
rolpues, 


les 


Dans 


rees 


8 M oh, j i LA LIBERTE Winnipeg, Manitoba, 24 juin 1913 


nes «ae, — 
ps ne ae en Sn An ne nt le tentant Le M 1 + 
| Nous vous saluons donc, Excellentissime Seigneur, comme kefi Dieu ce qui est à Dieu, ce qui est au Christ et à sa sainte àglisæ | Jour de honte et de châti- 
| digne représentant du pontife inspiré et intrépide qui travaille si Bénisez surtout. Excellentissime Seigneur, le Petit-Séminaire ment 
avtivement et si efficacement à tout restaurer dans le Christ, et|de Saint-Boniface, afin qu'il nous donne de nombreuses générati nslC'est en vain qu'en mon coœeur je 
Nous vous prions de lui dire combien nous le vénérons, et combien | de prêtres plein de sience et de piété et animés du zèle des apô: | retourne le glaive, 
Le Delegue Apéstctiie ét à Tisioliéleniat Recu par les | nous L'-roreng et PRES parfaite nous récevrons|tres, è A les fidèles pare" en q voyant passer: Bienheu|., Po AVE culot 
* Winni ë ss orures sæs moindres il IONS. x reux les pi s de cœux qui évangélisent le pays, qui annoncent les y hs > " 
Catholiques de Saint-Boniface et de Winnipeg | Cette terre de Saint-Boniface où vous arrivez en ce moment.|trésors de Dieu. | re ot 


Les catholiques de Saiut-Boni. du distingué visiteur, Mgr Stag|a été le foyer de la civilisation, pat là prédication de l'xvangile. + ADELARD, OM. Arch de Saint. Honifar FRA (FR FAR: CRRMRRL, 


ce et de Winnipeg ont royale (ni, en desendant du convoi, ré-!dans tout l'Ouest Canadien, et elle garde comme un trésor sacré ÉPRANRSS SNARERRS RRET 
ment ét la visite de Myr Stag-!pomdit par quelques mots enljes restes bénis de æs deux grands évêques, Mgr Provencher et Le délégué apostoliqte  répon- 
là, délégué sposto : gs Depuis! français aus souhaits de bienve- | Mer Taché, de sainte mémoire, qui ont fondé l'église mère, et qui, jit en félicitant Mur d'anvint 
mr pe a Ê sarah sm AA ÿ Mer Stagni prit. sinmédiate- de concert avec les nobles prélats. Nos Seigneurs Laflèche, Grandin.| sur les progrès de l'églis. catho- 
Los miite ménces. et A de gba mecs À Fareud et Clut, de pieuse et héroïque mémoire, avec des prêtres lique dans l'Ouest depuis sa fon- 
SON ARRIVFE en compagnie de Mgr Langéfin,|*Ccüsers et réguliers animés du même esprit, ont conquis tout celdation, évoqua le souvenir de 


Mgr Taché et de Mgr Proven- 
cher, des premiers missionnaires 
le l'Ouest. 


: PETIT SEMINAIRE 
Les fêtes du Petit Séminaire! 
-ommencèrent par une séance des! 
lus intéressantes mercredi soir. 

Les élèves  interprétèrent avec! 
beaucoup de succès un drame bi-| 

blique “L'Enfant Prodigue”, 
La salle des séances était com. | 
ble, Mgr Stagni, Mgr Lange-| 
| 


pays au Christ Jésus, alors que Satan en avait été le seul prince 
et maitre pendant des siècles. Il n'y a pas si longtemps (1853) 
que l'héroïque Mgr Provencher écrivait au saint Mgr Bourget. 
évêque de Montréal: “Priez pour moi, cher Seigneur, car nous 
sommes tous dans la misère”. Nul n'ignore que l'illustre Mgr 
Taché, après avoir fait de grandes oeuvres et avoir été dans ce pays 
‘omme un espèce d'empereur au point de vue intellectuel et moral. 
est mort à la peine, ! cour brisé d chagrin, en voyant crouler la 
grande oeuvre de sa vie, les écoles catholiques, et en constatant 
l'ingratitude et l'injustice des plus aimés et des’ plüs privilégiés 
le æs enfants. ÆEt c'est grâce aux travaux gigantesques, aux sou- 
fiances cruelles, et à la vertu héroïque de ces püissants prédica 
teurs de l'évangile, que Nous pouvons récolter #ujourd'hui dans|' 
a joie ce qu'ils ont semé dans les pleurs. ‘Ils allaient jetant en 
oleurant la bonne semence: mais ils ténaient élevé vers le ciel 
leur grand coeur d'apôtre, ferme come le diamant et plein de foi. 
le zèle des âmes, et d'invincible espérance. 

Aussi les progrès merveilleux que nous contemplons aujour- 
l'hui avec tant de consolation sont leur oeuvre plus que la nôtre. 

La ville épiscopale de Saint-Boniface montre £vec fierté sa 
troisième cathédrale de pierre, la plus spacieuse et la plus monu- 
mentale de tout l'Ouest Canadien, qui chante l'hymne solenne du 
grand eredo” de la foi catholique à l'entrée, des immenses prairies 
le l'ouest: elle est heureuse de posséler le plus grand collège 
ciassique de l'ouest, dirigé par les Rds Pères Jésuites et formant 
vartie de l'Université de Manitoba une fédération de collège, le plus 
vaste Séminaire, dirigé par le clergé séculier, l'hôpital le plus con- 
sidérable, dirigé par les RR. Soeurs grises. Elle est fièré de ses éco- 
les élémentaires, aussi bien que de par ses institutions d'éducation su- 
périeure, déjà nommées, auxquelles il faut. ajouter le Juniorat des 


Le cons du Canadien Paci-{de Mgr Mathieu et de ner: Du- 


| 
| 


“in, Mgr Mathieu, Mgr Charle- 
vois, Mgr Budka, Myr Bélivenu,! 
in nombreux clergé y assistaient. | 
Les élèves exée ttèrent le pro- | 
gramme suivant: 


A. M. D. G. 


| 
| 
Petit Séminaire de Saint. 
Boniface. 
L'ENFANT PRODIGUE 
Drame biblique en quatre ac- 
‘es, en vers, par le P. F, Chauf- 
foûr, de la Congrégation du St- 
Coeur de Marie, Professeur _ de 
Rhétorique au Petit Séminaire 
le Cellule (Puy-de-Dôme), re- 
présenté en l'honneur de Son 
Excellence Monseigneur Péllegri- 
10-Francesco  Stagni, . Archevé- 
que d’Aquila. Délégüé Apostoli- 


BA 
? 
+ 
‘ 


s 


ENS 


MCR STAGNI Oblats, l'Académie Saint-Josæph des RR, SS. des SS. Noms defque au Canada et à Terreneuve, 
flue &iait.à temps, Mur: l'Arohé PERRET MST SR uiue. de:cœût &- Jésus et Marie, la maison-hapelle des Missionnaires Oblates du ne pr de Mat re gs a 
vêque. de : Saint-Boniface, . Mgr|tomobiles, décorés aux: cotleurs Sacré-( oœeur et de Marie Immaculée et de ses trois institutions de juin renard core A A) 
Mathieu. évéque de Régina, Mgrpontificale. de drapeaix anglais. |‘harité pour Îles malades les orphelins et les pauvres, l'hôpital! ar Jes Re À DU 
Charlebois, évéque de Béménice.| francais. Carillon, ete. il se rén-|lhospice Taché, l'Asile Youville, dirigés par les mêmes Soeurs Gri-[. | 
viwaire-npostolique dun Keewa-fdit à la Cathédrale, Fout le leng|ses de Montréal. Aussi Saint-Boniface porte au, front. la triple Personnages 
tin, Mur  Béliveuu, évèque-éhi du parcours cete linpoôsante æs-|conronne de la religion, de l'éducation, de l'éducation et de la cha-| Menahein ...::... "C O'Connor 
a“uxilinire d Saint: Boniface. {corte  comtanda l'attention ,et|rité, et tout cela grâce aux sacrifices généreux et sans bornes de nos] Jéraméel, son père ... A, Fortin MGR LANGEVIN 
Mgr Budka, évéque ruthène, labe{Vadmiration de la population an-!sremiers évêques, de nos premiers missionnaires, et de nos premières] Amri, son frère aîné, G. Hacault . | 
béthité de Bellifontaine, Pran- |glaise, La ÉRTS religieuses, si fidèlement secondés par la générosité des catholiques] Ezriel et Jérémi, enfants d'Amri,|Sous le chaume, bientôt, on sentit suivent sans. cesse 
de mes reprenant a À a putie de a Cathérae ve Ha Province de Québee, et par les oeuvres bénies de la Propagn-| ,G. Drousrl et À. Direnil| ln mi Rails Mer 
che Soin du -clergév aile D' vitgt: : Mui Slagai | Un de ls Kui'el de la Sainte Enfunce, de la chère France. Et qu'il "lle D 4 A 4 Fa avait pour pain des | el sr pen #4 
tt de né polonaise dulhénit la cathédrale et les  nssis- | me soit permis ici de remercier les gens'du paÿs d’avoir été les auxi-| 6" LR A En PEU F Per urRa À Myapoe.me coups dès, 
clergé ruthène, 4 imbretik ca- tant Mgr Langevin lui présen-|iiaires des missionnaires, les soldats intrépides de la civilisation en Phogor Réto."Méuton  d'MSEST | De Pre chu jour, devenait pas 
tholiques de Saint Bonifaoget delta une dresse en français et une! défendant ce pays contre les Sioux farouches aux sources de la ri-|  ;nes compagnons de Mana. |! 3 RAA ATRESS : me x 
Winnipeg  atiendaient l'arrivée [adresse en anglais, vière Cheyenne, et d'avoir conservé à la couronne Britannique les em, L. Joyal, Jos. Bellavnnce. | Et plus nes ls douleurs !Pourqnei donc, nie fui lu mai- 
A Son Excellence Mgr P, Stagni. archevèque d'Aquila, Dé- De pese plaines de l’ouest, grâce à l'inspiration et à la direction] ‘M. St-Cyr et A. Descham- | : Mie P LS Un dou LE | 
légué Apostolique au Canada. j du clergé catholique. : ss ‘ HT .NEte : beault. k te : Ê ourquoi done son image en moi ! 
SuintabBoniface, IS juin 1913, à À W innipeg; depuis 1895, à deux paroisses bilingues ont sue-|Melchias, homme riche et puis- Que ROBE" RON HILL SUE qi s'imprne-t-elle ? | 
MENT TT cédé depuis peu, quatre paroisses de langue anglais, {et d autres sant rerseseres AQEE R. Gagné , ne pleurait, plus guère). Père. j'ai tunt pleuré, | 
Fe à ù * à __.., [re préparent), une paroisse de langue polonaise, tune’ paroisse’ de Enos, Zébée et Misphat, sés ser- Dis à tout deux: Pauvres PE lTrop tard pour te fermer, 6 | 
Les vicilards du Betliléem demandaient. autrefois, au prophète langue allemande, une paroisse de larigüe. franédise, une paroisse viteurs, J. Fay, S: Beaudoin et | lits, ÿ | Lette” tortallé | 
Suutiel, lurs de son arrivée dans leur ville: “Pacifieus ne est. in- Ruthène, et c'est à Winnipeg que revient-l'honnéür ‘partagé par ee Marcoux. L Je crois que Die appelle au: l pyin père” abandonné. 
troibus euus. Est-ce que votre visite est pacifique! Et le pro- Brandon, d'avoir fait, depuis 23 ans,-(1800) le sacrifice de payer! Dr esclave .....,.. Jos: Hébert _ près de votre mère, 2 ÀTrop tard-pour échaber à la hai- 
te dé répondie: “Elle ‘ést” bacifirue’”. RU S ANGLE E Jnathan:et Jabès, jeunés. men-| Là-buut, dans son beau Para- à étérnèlle 
Ù | Û Ù une double taxe pour l'entretien de ses écoles libres, ‘et des écoles ne éternelle, 


diants, A. Goulet et D, Goulet. dis, 
. La scène se passe vers le TVeme 
siècle avant J. C. Choeur des Elèves auime, À. Dubreuil, (5. Brous- 


0». . ,» D'E » . 
Progranvme RES Tu es Pétrus, J. WW, Mercans--|sand, A. Lavoie, A. Landry, L, 
Ouverture, Fanfare, © Carillon|#Tu es’ Pierre, et sur cette piet-! Danserean, EU. Forest, E.  Mc- 


Votre Excellence représente la majesté ln. plus auguste et la 
plus pacifique qui existé au monde, le Vicaire du prince de Ja 
paix, le Vicuire du Christe en terre, le Souverain Pontife, Sa Sain- 
tété Pie X, et votre entrée dans Notre bonne ville épiscopale de 


publiques, où leurs enfants ne.trouveront ni-le. signe sactré.de la 
rédemption, ni leurs instituteurs religiéux, hi latmosphère qui 
{ait respirer aux âmes des enfants l'air du ciel avec les effluves de 
in science humaine, Honneur et gloire à ceux qui ont combattu 


! 

1 

Tu Trop tard, je suis dumné, | 
Refrain C'hocur des Enfants—O.. Rhé- | 
| 

/ 


Saint-Boniface ne peut qu'être pacitique. : et combattent encore à l'avant-garde et qui souffrent pour. urie L. P. Laurerideuu re, je bâtérai mon église, et les! Enchran, A. Goulet, R. Léves. | 

Le Pape est actuellement la grande figuve qui domine le mON- | cause sacrée !! ACTE. I portes de l'enfer ne prévaudront{que, D. Goulet, G. Tétreault, L. | 
dé, et commande le respect de tous, Il n'y n peut-être pas eu d'é- C'est aussi à Winnipeg, que se trouve ce grand pensionnat de “Da mihi portionen” “Donnez- pas contre elle.” Lévesque, Î 
poque de plus parfaite umite et de plus amoureuse soumission AU! jeunes filles, l'Académie Sainte-Marie, qui s'impose à l’admiration! ,,; mu part Phéritoge.: 1 à Soprani—G. . DBroussard, KR. {, | 
Pape, dans l'histoire de l'Eglise, depuis les temps apostoliques où!|:t à la confiance de toutes les familles soucieuses de doner à leurs La scène se passe aux environs Carmière. 1. Dansereau, A. Duel Courons vite à nos jeux, | 


réténtissait encore l'écho fidèle des paroles du Divin Maître “Pier- 
rés confirme tes frères.” *“Pais mes brebis, pais mes agneaux”. Et 
quel pupe sera jamais plus célèbre dans lhisttoire que le grand 
poutife qui x frappé à mort deux hérésies, Pune plus ancienne, 
l'autre toute moderne, qui a ouvert toutes grandes à l'humanité les 


breuil, D. Goulet, T.  Kiikenny.| Enfants 
A. Landry, R. Lévesque, Mel pe 
Eachran, O. Rhéaume, 4. Tro-[ p, 
{ha, G. Tétreault. 

T'énors— A. Paquette, O, Ma 
quin, M. Pelech, G. Poitras, L. 


jeunes filles une éducation choisie. 

Il y a encore, à Winnipeg, un orphelinat pour les garçons, une 
maison des RR. S$S. de la Miséricorde, de Montréal, un refuge du 
Bon Pasteur, une école maternelle, et un foyer pour les jeunes filles 
ous la direction des Rdes Soeurs Franciscaines missionnaires de 


de Jéricho, Intérieur de li ten- 
te de Manahem (dans la proprié- 
té de Jéraméel.) 

Adresses des élèves à Son Ex- 
cellence, 


joyeux : 

bonheur nous effleure, | 
s'amuser c'est l'heure, 
O pluisirs palpitunts, 

| Trop courts instants, 


sources de la vie divine pur la communion quotidienne de tous $fMurie, de Rome et de Québec. ACTE Il. | Marois: G-L'Ecuvér. T Bol: PE TE à y jeux, i 
même des tout-petits, qui a fait tant de réformes heureuses à l'in- A cette liste il faut aiouter l'hôpital Saint-Joseph de Ker nora, “Dissipavit." IE dissipa son! vin, S, Marcoux. Mais Où mb is uotre âne | 
térieur de l'Eglise, et qui a su opposer aux complots, des puissants! dirigé par les Rdes Soeurs ‘de la Providence de Montréal, et la Mai-[#ien en vivant dans la débauche”! Atos. Desharnais, U Fo-{ 7 Ds la perfide flamme, 
” # |:on Saint-Joseph, à Otterburne, sous là difection des Clercs de Lu scène se pusse à Astaroth,|rest, À. Goulet, B. Kiixis. is Lé-| HE que tout coeur sit pur 
int Vi lans le royaume d'Israël, Un ri-| sesque, W. Fortier. A. Lavoie, A l SpA P 
Seint-Viateur * : | vesque, EURE, et ; Comme lazux 
Ad AXE EE Ç 4 che appartement, : La nuit tom- |D'Eschambeault, tirée 
A Saint-Boniface et dans les campagnes, les écoles des centres|}.. lu De Cie D UD ÿ. | 
catholiques qui ont dû passer sous le régime des écoles publiques, Chants des Petits Mendiants  |yall, R. Sheridan. É. Lavoie. M. Bannissons le désir | 
selon les directions du Saint-Siège, sont cependant protégées dans Les Adieux d'un Père St-Cyr, G. Grescoe, N, Halus, 1 D'un vain plaisir: | 
leur situation précaire par un bureau de commissaires catholiques! La mort avait frappé dans Ja! Hébert, G. Hacault, I. Joyal, D! Cest à Dieu qw'il faut blai | 
par le bon vouloir de nos Gouvernants, et par l'esprit de fair play .. triste chaumière, MeCusker, P, MeGuire, À. For Si l' | A 1 . ne L Pt JE 
de ceux qui les entourent. Le prier un ar den (tin, Rév. C, Allaire, a ds re is % lg | 
À js Lis 2 Fe ‘ar tits enfants réles etrouver tou amour, 
Nous comptons, en ce moment, malgré la création du diocèse def" eux pe nm ACTE 11] N | 
encore, pour mère : A son rgjour, { 
Régina, dans les campagnes et les villes, 52 paroisses de langue N'avaient te qu’ un cercueil, “Coepit egert.” #1 éonmetcal ! Rannieione Ye’ dits 
française, 8 paroisses de langue anglaise, 5 paroisses de langue po- Refrain à sentèr le besoin.” Du vaine UÉSIUes 
lonnise, 3 paroisses de langue flamande, 1 paroisse de langue alle-|Qu'à notre deuil la éharité ré! La scène sé passe - “dar Lui ’ De P# + 2x 
+ de 28 Que toujours l'innocence 
mände. . ponde, » ; plaine déserte et aride de la Sy doit le du dé Voies: 
En 1895, il y avait 76 prêtres: il y en a aujourd'hui 270: 187| ‘Et ne soit pas priée en vain. |rje, Le matin. Que Li ie pet po à lieu 
dans le diocèse de Saint-Boniface, #3 dans le diocès de Régina. cup es a mhnde, CHANT be = re der em 
IH y a 8 communautés d'hommes et 12 communautés de fem- Donnez pi si LL ‘. Envore un jour. mauvais dont! Kécitation, G, Gresce, 
. d pe pain. ncore Un JO LL ais | 
mes avec des couvents ou écoles normales én permanence, dirigés 2 Pibrore: Re; : | (6 23ed ayuns ÿ) 


var des religieuses et une école normale bilingue à Saint-Boniface 
et une école normale pour les Polonais à Winnipeg. 

En 1895, lors de Notre nomination comme archevêque de Saint- 
Boniface, il y avait une population catholique de 29,000; aujour- 
d'hui, en retranchant la population du: diocèse de Régina, qui est 
actuellement de 52,500, il y a dans les limites actuelles du diocèse, 
une population catholique de 97,816 âmes. 

Je suis heureux de dire à Votre Excellence combien la venue 
lu Très digne Mgr N. Budka, évêque de tous les Ruthènes du 
Canada, à réjoui mon cœur, en allégeant mon fardeau et en nous 
donnant l'espoir de voir tous æs compatriotes demeurer fidèles à 
ia vieille foi catholique de Saint-Josaphat, le grand archevêque 
ruthène martyr. 

Veuillez donc, Excellentissime Seigneur, recevoir l’hénmage 
de notre vénération, et de notre dévouement, Vous ne trouverez 
aullé part, j'en suis sûr, des coeurs plus confiants, parce nulle part 
l'esprit catholique, le sens du Christ dont parle Saint Paul n'est 
guère plus vivace, gree à la réception fréquente de Divine Encha:. 
ristie,. Et puisque vous apaprtenez à la grande famille de Marie. 
uère des sæpt douleurs, portant la septule couronne de ses saints 
fondateurs, veuiHez nous bénir tous, pasteur et troupeau, afin que 
nous conservions intact non seulement le dépat sacré de la doctrine, 
mais aussi celui des institutions et des exemples admirables de nos 
grands devanciers, et les traditions sacrées d notre foi et de not 
race, Sur cette terre de l'Ouéët nous voulons bien rendre à Cé- 
feuse injuste du Sauhédrin “Non en posumus que vidimus et{str ce qui apaprtient à César, en servant fidèlement le drapeau bri-| 
quae audivimus non loqui”, Act. e.IV, v20, |taunique du pays, mais nous réclamons fjèpement 1 liberté de rendre | 


MGikR MATHIEU 


LE PETIT SEMINAIRE 


et des hubiles de ce siècle, la ferme réponse des apôtres à la dé-! 


. n ut rnee 


é 


| 
Winnipeg, Manitoba, 24 juin 1914 LA LIBERTE 7 
| L'adresse, très remarquable, lue vers des régions plus élevées et|des prix au couvent dimanche|tre nommé évêque auxilisire de! En Tu uie Îde besoin, sous. la protection de 
lpar M. Adélard Therrien, mairelpar conséquent plus froides après-midi (le 159-+et lundi chez|Sa Grandeur Mgr Langevin.| : rq l'ambassade d'Angleterre. Dans 
ide ls municipalité de Lorne, a|Quand l'air est ainsi saturé de | les Frères. Nous avons particu-|M. l'abbé. Béliveau est bien cos: | ee lune circonstance que nous expo- 
__ —— Itrait à la lutte pcharnée dans|rapeurs, qu'un courant froid les|lhèrement remarqué au couvent.|nu à Fannystelle, il a aussi l'es-! NX PEER s PROS |serons plus loin, üne épouse du 
SAINTE-ANNE DES tous les pays du monde, contre |condense, il n'est plus alors ca-lles prix d'assiduité à chacun desitime de tous les paroissiens qui LE REFUGE DES PROS- | sultan déposé Abdul-Hamid a 
CHENES, nos écoles catholique: et contre|pable de garder ses vapeurs ain-|élèves qui n'ont pas manqué me !sont rx inème temps heureux de] CRITS. lpmenacé le gouvernement de se 
Hi, lelles seules, Existence par con-!si transformées; c'est la pluie, [heure s classe pendant l'année. |le voir du nombre de nos évêques! Le Ci si tdi fee vrir du pavillon allemand, si 
La nouvelle de l'élection de | séquent d'un complot universel .…. |Un cinquième des élèves, vingt |canudiens-français. | .1æ Caire est actuellement lelle n'était pas traitée avec plus 
Mer Béliveau à l'épiscopat à ré-ldirigé cer un mul et même en- ; en tout, ont mérité œ prix. Une! …. lieu de refuge des proscrits turcs! J'égards. Le prince Sabmeddine, 
joui les paroisiens de Sainte4i {à franc-maçonnerie. L'a- Mariage. 
Anne, mais particulièrement no- d " pa 


; ; dresse proclame aussi les droits 10 juin. M. Joseph Beaupré et|teindrait-elle un aussi beau ré-|retour des Illinois ou elle a pas- pressionnantes les unes que les\sous la protection de la France. 
tre curé, dont il fut le compa- saltat ? 


autres sur les événements qui se 


loi d'instruction obligatoire : Melle Winnie Hawley l'est dl le centre de nouvelles plus im- qui est en fuite, se serait mis 


; : re dr | À 1 ts qu \ Ï s t en sûre- 
gnon de coll” fai /'h0tes pere 2 27, Nokgiget sa Melle Marie te Morin. 6e l'hiver. KP | [passent en Turquie. y. t-on té sous N'is pA eve Bat vit 
vicaire qui #° d'être du mé- + À er ! | Los 1 4 au * è pas maiñtenant, que 'omité! ; Constanti 4 $ 
ie ch V'of …. En e regarde Je ba plie à er Baptémes. : FANNYSTELLE. MM. "Ed. Poirier, Ulric Bois- “Uniou et Progrès” ne serait pas! s.ces RER h ; 
comme led ln Liberté que er fämand, à la Mémande ex.| 12 juin. Marie, Clothilde, La- A noel rap grec Venere M | eg la cine 
dans #4 , dé nouvel &lu1: } au + ANRT 7 ) “ EHN de Montréal! Morissette sé sont’envolés, mâr-| Grèce et à d’autres crimes poli a : ÿ 
est né i LL de Notre- halo r et mime er dn her true) Choi-|est ES Le chéz M. et!di après-midi, vers Tes tieux azu-|ques qui se préparent en Orient} {eme va dû Vultan détrôné, 
Dame A Jspmel, diocèse! qu comité paroissial. | QE" 7. 77 di Mine A. F. Caster. M. Hashfrés de leurs homesteads. Ils) L'un de nos corespondanta| ft Auprès de, sa mère, dans un 
des T Mr Le coin dél profondéetes Ji Monsi- é Justus, Vdoit aussi venir à Fannystelle|*ront absents ‘trois semaines. de aus CNP vs ne à re < 24 sq guet ne * 
terre 148 rie canadienne ‘ ; “an ARTE jour rencontrer sun épouse, d'où res du. parti de ‘Entente li ; 

qui dwu maître les La Vérendrye |ieur répand par une admirable he : 


Mme Arthur Beaupré et sa |bérale” qui viept d'arriver au[de cent livres turques, que lui 


et 1#Laflèche se trouve encore! Grandeur dénonce la latte stupi- sider quelque part dans l'Ouest. famille est en promenade pour Caire échapper aux  pour- œurnit AbdohHamid. 2. PE 


et 1 ù à. k ARE Date Sin de la vie s'étant considérablement 

à l'honneur sur la téire manito-|4, : £ “| _ Nous avons eu la visite de Sa …. quelque temps chez son père à/suites unionistes de Constan-|" * x : : 

ba ing! x ide et hypoerite, menée contre le! odeur Mgr Langevin, I est “ + -... | Suint-Boniface. tinaple. Ce proscrit est un des|élevé à Constantinople, le prin- 
: Pa EN |costumé religieux de notre corps it Die meuleedt d ‘1 Melle M. Frantyman de Win- . ce, sous la dictée de sa mère, a 


+ hommes le plus en vue de son 


Mphsieur le euré Bouillon, De In M. JE. Guilbault accompa-|parti. Sans se porter 


- ment les droits sacrés et incontes- 
nouvel agent de colonisation, é 


‘ S nié ipeg. est en visite pot uelques 
venait’ de Sainte-Elizabeth, |"'PER: € en te pour quels 


(allocution daus Jaquellé Sal SAINT-JEAN-BAPTISTE [is s'embarqueront pour aller : 


temps chez son frère Harry. 


| re conduit en automobile par le Dr de sa mère Mme Veuve Guil-|garant de tous les faits qui lui demander une augmentation de 

| " Ge à * : L . : #1me : À 
tait de pnssige ici dimanche der: LPS des parents en matière So-| 7 p. Molloy: M.P. représentant LA bault nous ont quittés hier en!sont rapportés par un homme en- subsides.  Abdul Hamid, qui a 
nier dunf le Fi de s'enguérir des! "1. de notre comté à Ottawa,  M.| La boutique de forgeron, pro-lu ss pour aller rendre visite à!core un peu émotionné des dan-| "7€ foule d'enfants en bas te 
terres disponibles pour y amener | |: Le Ge F7 reg con eut! Fansett de Sainte-Ælizabeth l'ac- priété do POP ER eut, MAS | des parents de Winnipeg et|gers qu'il a courus, notre corres- sa charge, a répondu qu'il n'était 
RE LE te de Lien l'après-midi à trois heuret compagnait aussi avec son auto-|occupé par M. Alex Black, a! it Boniface. pondant estime qu'il importe au |P?S en état de faire davantage et 
Québet ’ 1 | mobile. failli être complètement détruite | qu'il valait mieux s'adresser à 


…… moins d'en retenir quelques-uns, 


: ‘ & uré de mardi soir par le feu. lques | à à s : " 7e 
Ne 4 M. J.-C. St-Amant, curé de|1® cs ° Ré au fe % bu; » + Mardi prochain aura lieu un|qui sont acceptés come indénia- 
Saint-Jedn-Baptiste, alla au de-|Petits morceau er rouge A! ounique des élèves de l'école|Ples par ln colonie des réfugiés 
vant de Sa Grandeur à Morris,|*aient passé par une fente de vil Ta. l re be: " “Ba. du Caire, 
conduit par M. John Kane. plancher. Une bonne brise souf- bell”. “1 pe dust proc ue” ü RTE en 
Monseigneur visita en passant, [fait au moment du feu. taie etc LS eh À LA BANDE MYSTERIEUSE. 
l'Eglise Saint-Alfred de Morris, Heureusement que M. Hébert E: tes ai 4 ro rome ss > 4 Un ancien député, le capitaine 
nouvellement peinte à l'intérieur|qui demeure tout près aperçut | pate gr paf es ‘len retraite Djemboulat évadé de 
et à l'extérieur. les flames à temps et il s'empres- F 3 Lies sa prison après avoir ” été oi: 
Jeudi soir, en plus de la ré-|s1 de donner l'alarme avec une M. Lucien Baril, qui était em-| jiné à mort par le Cabinet de 
ception ordinaire de la visite au|Ponne quantité d'eau, on parvint ployé chez Mme Guyot, doit poil pecha pour meurtre d'un 
cimetière, il y eut la bénédiction[à maitriser les flammes, qui com-|nous quitter cete semaine, pour gendarme, est aujourd'hui admis 
d'un superbe Christ, grandeur|mençaient à s'attaquer aux murs.|le Michigan, ou il a accepté unel je Conæils du Comité et 
naturelle, oeuvre de M. Carli, de st .. [position de gérant dans un ma- jouit du privilège d'entrer à tout 
Montréal. M. et Mme Edmond Poirier,!gasin.Nos meilleurs voeux  l'ac- heure dans le cabinet de chacun|der l'usage du petit palais qui 
. , n ni LANT 2 pr x Rari : n ne: à 
Vs cr ame on au couvent urine purs D ar eo compet. des ee #72 piton de ere MAT ele ge Qi 
ure courte, Dial: enucieuse recep- | & 4 sé . à . : c AV e à XIUI-HIRIMIQ et ot e $ Mtan 
tion à Sa Gishdaue. P*{nenade en “auto” qui a durée u-| Dimanche le 15 courant il y a l'affaire Diemboitiet, Le gere actuel se proposait de ie le 
Venir 4 eut 2 con. cena eut sé Dani ne and, joue de Vale a que ie qu on min canon Le Chan de de 
. ND de . Saint-Al  B : J à “le el > ine. impliqué s| putés.. Æ sultan se fà 
a hmitlion Pan sm ss lin et Neepawa, ils sont enchiu-| Dakota, le resultat fut de 17 à et Amber 7 za lues d'en entendre iplus rh 
tribua des diplômes d'instruction |té de leur vayage, 297 enr 0e Dot. LA per bev |; CH 
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satisfaisant avant leurcommunion|Man. est venu reprendre son ma- sitours et spectateurs étaient |rait Joint, Hakkl bey, ansien eide EU E, £ 


SAINTE-AMELIE. 
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son frère glorieusement régnant. 


Le jeune pre alla voir son 
impérial oncle qui se trouvait ce 
jour-B en lhuneur de rire. Le 
sultan lui donna huit livres tur- 
ques ‘pour acheter des bonbons”, 
foyant revenir son fils avec ce 
mince présent, la mère, résolu- 
ment, se rendit elle-même uuprès 
du sultan, mais s heurta à un 
refus catégorique de tout subsi- 
monétaire, Elle demanda au 
moins au souverain de lui concé- 


per le vu de LaBroc “9 
rie ét l'abbé Dérome de Ma- ge . £ 
kinaW# étaient les hôtes de M. le| A voitélek préparatifs qui se 
curé tfardi sûr, Ils sont allés à! font ici, iPést évident qu'il y au- 
la réception en l'honneur de!" beaugoup de terrain de cassé 
Mgr le Délégué Apostolique. M. cet été, éar irois engins à vapeur 
le curé Je accothpsna t. sont suxilé point de se mettre à 
we + *|l'oenvre, » : 
Morfsiéur.., Pinspesteur  Potvin!| PRET À. 

est ici depuis mardi, à l’occusion| MM. Sos Hamelin, préfet de 
des examens de diplômes.  Es-|Saintedosæ, ét Pat, Manon, ac- 
pérons que le succès des (élèves /compagnés de leurs dames, 
de notre  pensionnat couronnera!étaient &S visité à Sainte-Amélie 
comme par les années dernières.| dimanche dernier. 


le travail de nos élèves, | CR 
.. + 


: Les commissaires de l'arrondis- 

Son Honneur de Juge Prud’ \ #1 de + ù 
hémind AE AT 18 + hd isement scolaire de Saint-Vincent 

Oo! » LS [ai > L » P ari- 4 . . 
S y lques cause ph à éi jour [de Paui doivent prochainement 
{ . ue »s Cf es € . " . . 
ef nr 5 ù r I faire construite une maison d'é- 
la révision des listes (électorales, | Là = 10e ‘ 
so e lcole au village d'après les plans 
; L -idu Département d'Education 

Notre boucher national, à qui! P x £ 
| 


nous devons Ja réouverture de la! 


) ; NT DER . 2€ nombreux. de camp de Mahmoud-Chefket 
buvette, était ici mardi et mer-| LA BROQUERIE solennelle. air af es 465 dre on À sui 5 : ÿ a eu malheureusement un|pacha, sont partis pour Vienne! Que fit la mère? Elle réunit 
eredi sa rite de ne it ane | MES #4 P : accident. M. Roy “catcher” pour |avec quinze hommes, dont la par- x Ce Ce EE prit avec 
veaux. A liste, voyez-vous, On Û ; ans l'après-midi, » suite de ÿ dn à C ‘Eli est. É ram- |tici i ivers meurtres i-lelbe son fs et alla, e i 
ne le nommera pas encore aujour- | Le partie sud pa de la L'an ee rod rot En x On a changé le me da ae qu on “pit: RS LOT pr et de quelques mrvitoute,-s'inl ler 
d'hui par respect pour les noms|*e à été visitée la semaine derniè- | ar à Letéllier. jeu de Balle, le nouvènu terrain hs des Dakota Nous sou-|questions demeurées sans répon-[au petit palais inhabité qu'elle 
honorables qui précèdent et qui[”® Par ls grêle. Les grélons| Ti ue après la messe, nous|£5t situé près de chez M. Tom) tons à M. Roy un prompt ré-|se péremptoire, Ils seraient char-|convoitait. Le Comité fut éton- 
forment la matière de ce  cour-|étaient énormes, la plupart com- avons une procession jus a'an[O'Neil. Ce nouveau site est tablidément. m gés d'une mission oceulte du Co-|né de voir qu'on lui résistaits il 
rier, berge re gore à Pas d A0 | Christ ‘du PA x pour a pe beaucoup plus avantageux que le ah gi D CN mité “Union et Progrès”, et, mit la police en mouvement, Des 
Pour copi Gers [en herbe ren + tas souffert, mais , ions Lu 1 gone. id dintement sus Re. Tout ne respire que sécheresse | pour la mener à bonne fin, ils au-|#endarmes entourèrent le palais, 
» . ] Ssse,. 


| £ 6 si? s £ En dés # 
Jean Soie, |vlés et seigles plus avancés fu 


aux alentours de Fannystelle.|raient reçu du Comité mille li-[ne laissant sortir ni entrer per- 
lrent complètement couchés par 


sécheresse, tions nécessaire . Nous aurions pourtant bésoin|vres turques. Il ne s'agirait nilsonne. Pendant trois jours la 


++ * 


NOR VE dd Fe de TUE FAIRE: ÿ VRQT d'une bonne pluie d'une journée|plus ni moins que de se débar-|mère et l'enfant n'eurent à peu 
SAINT-ALPHONSE. [Fornges ils se sont relevés éclair Dimanché" soir, un ‘incèndie: « M DL ee PES Robert de durée. rasser des pringipenx hommes|près rien à manger. La po 
vai réduit en cendre l'étable de ME dos Te Re d 


ii de, A l'ocasion de cet orage n'est-il 
Monsæigneur est arrivé à Suint-|pas intéressant de noter com- 


politiques balkaniques. On ajoute | voulut arrêter un: ennuque” qui 


faire donner: méd eaux à leur déres AUS “à Some que le même sort serait réservé, |s'efforçait de sortir pour chercher 


Napoléon Comeault. La glacière| ay, 


22 : ñ : (] CET Û " 3 
Alphonse le jeudi 4 juin accom-|ment la grêle est produite? Pour-[® été aussi détruite, et deux han- *. tous: ne le soyez pas à  vous- malgré sa PTS au vaillant es Li peer La sultane se 
an É do ‘eur | { toèn rars avoisinants ont subi quel- s,.: : PA rpm N défenseur ndrianople, le gé-|dressa hautaine, protesta avec 
pagné du Révérend Monsieur!quoi tombe-t-elle généralement |£ , à 4 M. Emile Poirier est retourné | mêmes. éral Chukri « une extrême énergie et déclara 
Brodeur, secrétaire du Révérend'en été et en automne et rarement | ques dommages. M. Edouard | 1 famille ‘à Haywood, cel On aime à faire soi-même ses| "7" TNT dé ai on M «da à un seul de 
Père Antoine, curé de  Notre-len hiver? Pourquoi est-elle sou-| Weires, notre boulanger y à per-| tin ga luc bonnes actions. Est-ce par la persuasion que la x xs serviteurs elle se placerait 
Dame de Lourdes, et des Révé-|vent accompagnée de tonnerre? du ses deux chevaux avec atte- ns Me Quand mes amis sont borgnes|bande mystérieuse compte  réali-| la protection de PAL Pur 
rends Monsieurs Rousseau,  Boi-| Voici: lages. Ce n'est que par une pro-| MM, Oscar et Ulric Coulombe|je les regarde de profil. ser les voeux non moins mysté-| ]jemnande 
vin et Bellavance, respectivement! La grêle n'est pas autre chose|tection spéciale de la Providence! nt visité Winnipeg cette semai-| La réminiscence est comme|rieux du Comité “Union et Pro- AE 3 
eurés de Mariapolis, Somerset et|que la pluie qui dans sa descente[ qu'une forte partie du village} bar affaire. - [l'ombre du souvenir. grès”? En ce qui concerne les! Voyant qu il ne pouvait venir 
Saint-Félix. Sa Grandeur futlvers la terre a passé à travers[n st Pi hu &° cendre. On!” x M. Henri Piché, Ovide Du-| Le bon sens est de savoir e|projets de ce Comté, il ne faut ja- à bout de’ ia courageuse femme, 
ignore origine qu 1eu. 


ti à à nés. 5 J À : : DS | Ni tu : 
reçue aux limites de la paroisse!quelque couche d'air froid  pro- reault et le Capitaine Joseph|qu'il faut faire; le bon esprit’ de|mais crier à l'invraisemblance.|le Comité eut la sagesse tardive 


» + s * | n se done 7e . 4 : A , . . ni LAZ 1 , w Î 
par le Révérend Père Charles, c.}duit par l'électricité inégalement à PA hé è Piché sont parti mercredi der-|savoir ce qu'il faut penser. On sait que ses procédés n'ont ce ne à l’obsrvation assez 
r.j.e., accompagné de cavalers,|disti‘buée dans l'air et s'est ge- Le journal la Liberte Sagre | hier pour une excursion de pé- On n'est jamais médiocre |pas toujours brillé par un extré-|fine d'un de ses membres : 

à hr EC > 3 : dt ‘équi : 
ports les couleurs nationales | lée, peu x peu du terrain dans NOS che sur le lac Manitoba. quand on a beaucoup de bon|me souci de l'équité et du respect “Que voulez-vous? Nous 
xlles et  canudienne-françaises,| Fréquemment tonnerre et “- fouillis; espérons qu'un jour il .** 


j ons sens et benucoup de bons senti-|de la vie humaine, avons bien autre chose à faire 
(Carillon Sacré-Coeur). La sé-|elairs accompagnent la grêle pare |Sra l'organe indispensable dans! M, Je Curé est absent ces jours- | ments. 


« : cEs laque d'entrer dans le détail de 
ance donnée le soir par les élèves/eque la congelation de l'eau  en|°haque foyer. TEE |ci ou il assiste à la dédicace par| Il est des têtes qui n’ont point US SORT DES PRENURES Lotak ces querelles de familles! 
du couvent, sous l'hwbile direc-|gréle produit une perturbation We. ; Mgr Stagni délégué apostolique |de fenêtres et que le jour peut! Aujourd'hui, le Comité s’effor-|Laissons la sultane dans la mai- 
tion des Soeurs des Cing-Plaies|dans l'électricité de l'air et lal, Décès: Mlle Anna L'Heureux.|qu Petit Séminaire de Saint-Bo-| frapper d'en haut. ce de discréditer autant qu'il le!son de son époux!” 2 
fut vraiment intéressante, tant|friction produite par la chute de décédée le 16 courant à l’âge de 


niface, Ce sont toujours nos impuis-|peut, dans les masses, le prestige 


à ds sv ‘ a dé DE 4 ‘ At À ren Les rme | 

par le choix des différents nu-|lu grêle l'augmente encore, 21 ans et 8 mois. Nous affrons re sances qui nous irritent, de la dynastie dont on amoindrit genda s rentrèrent à Àa 
éros | É sa nE clos plus sincères condoléances à| x , is i i gendarmerie, les policiers au por 

méros du programme que par le! Elle tornbe généralement en été|n0S PINS Ssincéres com Nous sommes heureux d’ap-| La franchise se perd par le si-|ou supprime peu à peu toutes les te de police pr ve sultane : rest 

talent des acteurs. Le jeudi 5let en automne parce que à cette la famille de ia défunte. rendre que M. l'abbé Arthur Bé-|lence, par les ménagements, par rogatives. Des membres del, petit palais de la Matchka. 

juin, cérémonie de la confirma-!époque l'air renferme plus d'élec- Ét iveau, économe, de l’Archevé-|la discrétion dont les amis usent|la famille impériale songent déjà BAL ANS Do 4 

tion. a: et les vapeurs montent! Nous avons eu la distñibution|ché de Saint-Boniface vient d'é-|contre nous. assure-t-on, à se réfugier, en cas DRE Joseph Mollet, 
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ses fleurs, dont les corbeilles clai- 
res, soignées par elle, semblaient 
entourer la maison d'une vérita- 


barque, à la pointe des meules. 
L'une d'elles représentait spécia- 
lement Ciément, debout, tout en 
haut de la fameuse pierre Quim- 


jouer. 
Ce jour-là, quand elle rentra, 
le coucou de la salle à manger 


blanche du jardin, traversa son 
parterre de géraniums sans mé- 
me leur doner un regard, et en- 


fant, une souffrance ‘eachée par 
Serté, par délicatesse peut-être. 
Got le comprit to ‘suite ; 


: ble atmosphère de gaieté, de Ju-|sonnait la demie de 5 heures;|tra dans le bois. nature exquise, affinée encore pa 
22% 2 Va Ya a LL bd ne bibi bi Wi 1 x pierre, se détachant dans le loin-|mière et de parfums. l'enfant devait donc être revenu! Le soir descendait alors, aïlon-|la religion, elle ressentait qi 
S tain sur un horizon sans limites.| Olément était, à certains jours.|de Compiègne. Habituellement |geant sur la plaine de Noyon la|les ps a Pat Î allait 
Feuilleton avec un je ne sais quoi de fatal , 


un passionné de la forêt. Il la 
considérait presque, et sans sen 
rendre compte, comme une per- 
Toutes les pièces donnaient sur|sonne vivante, ayant sa person- 
le jardin; le jardin de Got était|nalité, une amie qui lui offrait le 
célèbre dans tout Noyon. Il avait|secret de ses sentiers, le voile 
appartenu autrefois à un chanoi-| presque impénétrable de son 
re de Senlis, grand amateur de!feuillage. Dans un des coins 
plantes exotiques. A la mort delles plus sauvages, il s'y était fait 
ce brave prêtre, il était devenu|une petite chapelle; Vaccès en 
la propriété d'un neveu, officier |était difficile, et il n'y menait ja- 
de marine, qui, pendant dix ans.|mais ses camarades. , Dans ses 
ue s'en était jamais occupé. Les! jours de tristesse, c'est là qu'il 
plantes en avaient profité, et a-|alait prier, devant une pauvre 
vaient poussé si dru, dans un|petite statue de la Vierge, ache- 
envahissement de branches qu'on|tée par lui à un enfant qui men-!un'elivre ouvert sur son bureau, 
ne taillait plus, que ce jardin !diait le soir sur la route de Tar-}pas un cahier'snr une chaise, rien|l 
de 3,000 mêtres carrés avait|lefesse, après awoôir essayé  dé|dé’ce ‘joyetix désordre: d'enfant 
yne véritable apparence de  fo-|vendre sa pacotille à Noyon. Clé-Jqui- mettait cdmme ‘une : traînée 
| vierge, quand  Margueri-}ment Jui avait demandé son his-|de-vie dans/la Anaison. : +: : 
it acheté pour agran-|toire, à cet' enfant; et l’autre luif -<Et pourtant, pensa, Got, j'ai 
} L'effet en était silavait raconté qu'il était seul au un -présseptiment, :Jà et ceri ne 
*si gtiginn, qu'on l'a-|monde’et que personne ne  l’ai- pe RE a 7 a est 4 s GA 
servé tel que la nature!mait icibas. °°” ” [certainement renté. . | . ‘ laux génoix et la tête dans ses | savait qu’ it que 
ait eréé; à coups de hache on! ‘Le malheur de cet enfant aban-| Elle ouvrit ka fenêtre du'cou-|mains, semblant regarder la ter- méme elle avait ap 
ches, toutes claires; Le peintre ment aecrochait ses tumbourins,/avait seulement tracé sous bois|donné, perdu sur une grande rou-|loir qui donnait sur la cathédrale|re, sans force et sans pensée, Sa 
était allé à Paris expmès pour le ses cerceaux, le harnachement àlquelques petites allées, afin delte, orphelin comme lui, avait at- 
choisir, On eût dit une jolie grelots qui servait à atteler{pouvoir,en jouir sous ses multi-|taché à la statue une 


Clément goûtait un peu à son 
arrivée, pour attendre jusqu'à 7 
heures :e moment du diner que, 
trois fois par semaine, on allait 
prendre chez le notaire. 

Dès qu'elle eut ouvert la porte, 
Got appela la vieille Maria, la 
soeur de Catu, Maria ne ré- 


nde ombre du Siméon, mais 
ot, obsédée par son idée, mar- nee 
chait, sourde aux mille petits|qu'à ces lèvres qui s'obsti 
bruits des taillis qui l’arrétaient|à ne pas parler. # 
si souvent, le soir, au seuil de] D'une. main écortan, 
cete partie du jardin, Et tout en!ches qui défendaient 
a nt les toiles d'urraignée,|tuillis, et de l'autre re 
et les feuilles sèches qui s'atta-|robe que les épines ac 
pondit pas; c'était jour de mar-|chaient à ses cheveux, elle par-|partout, elle arriva. ; 
ché, elle était partie, avec ses|lait toute seule, cherchant à se|ment sans que celui-ci ‘se ‘aper- Hs 
deux paniers, aux provisions,  |monter, à se donner le courage de|çût. : A avec ce tact exquis 
Dans la salle à manger, le goû-|1 4} ui i 
ter était servi, mais on.n'y avait , lp 
pas touché. : Dans, la chambre 
y 
et 1 


prendre pour ouvrir cette . 4 


D) 


et de triste qui arrétait l’atten- 


de {ion. 


La Liberte 
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et faire monter la 


Restez chez vous! 
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Trois jours durant, elle avait elle ne reçut qu'une tout ite 
necumulé des solutions qui ne la gravure, fort belle d'ailleurs, 
satisfaisaient qu'à moitié, Puis. qu'elle appliqua sur un parche- 
æ défiant un pen d'elle-même, min illustré par elle-même. 
elle avait commencé dans Noyon. Devant le fe, un mignon petit 
une série de visites à toutes les burea empire; et, dans le fond, 
familles de sa connaissance un commencement de  bibliothè- 
douées d’un ou de plusieurs gar-'que de jeune homme, où des ré- 
cons, eits de va tenaient une pla- 

Elle en était revenue avec des'ce tout à fait prépondérante. | *e 
idées teHlement nombreuses qtel-!: La pièce avait une longue en-1d 
le n'avait eu que l'embarras dr ltrée, une sorte deteouloir RENE 
choix. D'abord, un jali ier niquant avec la chambre à. cou- 
bleu à fleurs blanchos butel Fat |aur de Got; c'est là que Clé- 


de l'enfant, tout était intact, pas 


gibecière était e 
les, indiquant que Venfant étai 


et sur le jardin de sa soeur, et vit 


aux épau 
très distinctement Blanche toute 


branche de muguet, délicate et! Blanche les jours de grandes|ples aspects, et c'était tout. souvenir intime qu'il était seul à|seuie jouant avec Tom aux pieds! venu là tout d'une traite, en quit- gratitude . Clément ne l'avait 
Per ins, æ détachant sur le courses, Une étagère faisait fa-| . A part les jours de grande cha-|savoir, une sorte de consécration,|de sa mère, tant le chemin de fer. "Un ins- pas habituée à cela, et certes il 
eu du ciel. ve à la fenêtre et supportait des!leur, Got n'y mettait jamais les|tant et si bien que Clément ve- 


ï c hs À à L | —Pourvu qu'il ne soit pas en- 
Elle avait aussi acheté un lit coquillages, des échantillons dep, Sa nature impressionne-|nait lui raconter tont, et avec|core avec cette âme damnée d'T- 
| 


de fer argenté: quatre images pierres du Süunéon, quelques te le et” nerveuse avait presquelune foi d'enfant, Souvent, îillsidore! 

saintes dont l’une représentait tographies faites par M. Fal-| peur de ce fouillis sauvage, delétait sorti de cete chapelle ïim:| Puis tout à gup elle pensa: 
un tout jeune enfant, auquel sa mont au cours de leurs exeur-?cette exubérance désordonnée, de! provisée, l'air excité, les yeux! T1 est dan la forêt! 
mère joignait les mains pour la sions et montrant les deux en-|ces allures de mystère que toutes|rouges d'avoir plétrré 


tant, Got le considéra au traversine commencerait pas maintenant, 
du feuillage, Dans cette  espèce| D'ailleurs, elle était de plus en 
de crépuscule produit par le so-|plus sa bone tante, sa vieille Got!- 
leil couchant, Clément, immobile, Que deviendrait-elle toute  #ule 
avait l'air d'une statue de déses-|dans sa grande maison! Cela lui 
| l en - . Got soup-| Et la vision! fut tellement clai-|poir. Sans voir sa figure, on de-|crèverait le coeur de voir, vide 

prière du soir; elle écrivit par- fants dans ces petites poses hé-/choses y revétaient dès eue le s0-|çonnait la chose et: n'aimait pasire au fond de on coeur que, sans! vinait une souffrance immense, |la chambre de son petit Clément! 


tout pour s procurer un beau roï-comiques qu'ils aiment pren-|lkeil tournait un peu; sa place or-| voir l'enfant s'enfoncer dans lalune hésitation, elle descendit l'es-|faisant éclater, loin de tout re-|Et, comme elle se mettait à pleu- 
portrait de saint Clément, mais jire au sonmunet des rochers, enfdinside et préférée était cuir rt, même sous prétexte delcalier, poussa \ la petite porte|gard, ce pauvre petit coeur d’en-|rer, l'enfant, tout ému, mais #vec 


ù EL A . As ; Li dt 
\ , t È 4 “HO Ta a 


SE ame 


ur 


ANS DE MISSIONS 


LA LIBERTE 


te des Métis de ln rivière Rouge!toutes les sectes protestantes 
st contre des mesures vexmiorres el rs 
Arte ti tarbi »s f le sienal où le! 
aroniraires fui de gra Nr 
: : mnt de départ de c- progrès, L'Athabaska 
Lettre de Mgr Grouard, à l’ocassion de son cinquante- 028 Po Papa provinciaux. she.) 
… maire de mission, à M.M. les Directeurs de l'oeuvre mins de fer, colonisation, tout « Permettez Int, apres cet aper- 
Ware À marché à is vapeur Un mot!eu général de ramener votre bien- 


de la Propagation de la Foi. 
e 
Mission Suint-Bernagd, 


| ce: MOouvernent. 
|dsns les prairies à la suite des 


suffira pour donner une idée de 
Je me souviens ka en particulier. 
du voyage que je fis en 1876 deflsvais obtenu la division de ce! }itte 


J'ai dit que 


ment, et 
[longtemps de tous leurs 
l (C 
vellante attention sur lAthabas-|,is d'hommes dirigeants capables 
(de soutenir 


que. civil et politique. La révol-| nombre de colons appartenant à! lassique et commercial, lui de- 
| imandons nous 
lcomprise : de 

[du Nouvel-Ontario. 


début. est-elle 


coreligrennaires 


at 


nos 


Ils la comprennent parfaite- 
ils Fappellent depuis 
Voeux 
‘est qu'ils souffrent de la pénu- 


avantageusement la 
pour les écules et Finfluen- 


Petit tite de Vartätes À bou as dans. dans lex forits, à la Saint-Boniface à Edmontons Voy- Vicariat qui comprenait d abord! catholique ” LEE constatent 
À . {poursuite des otigmanus on des! age de 70 jours à travers de vas-|le Mack: nzie-et le Youkon, L'in-! vec peine que, faute d'institu 
Jé viens d pperètre parle nô-l ours. à l'entunr des. lacs en quête | tes plaines presque désertes. an! possibilité d'administrer un si tions d'entignernent secohdsire. 


méro 


des “Missions Catholiques |de, poiten. . L'idolâtrie régoait 


pas tranquille et lent des boenfet vaste territoire était sans doute! is 


sont privés de la représænta- 


du:12 décembre dernier la mort|avee sex vices ‘es guerres! Grant chaeñn leur charette! Je| line one suffisante de cette di-!{jon à laquelle ils ont droit dans 
de M. Pétitot, agcien  mission.| étuient fréquentes, e, la chevelu-! viens de faire le méme trajet qui} vision, lis 1, en AVAIl nelle sepvices d'utilité publique et 
uaire d'Athabaska- Mackenzie. | re de l'ennenn vaincu était le tro m'a demandé senlement un jour auire. On ii aval parlé de la | Gun l'ädministration soit fédé 
Comme je, suis venu javec. lui! phée du vainqueur. Cependant et une nuit. D'un bout de la li-{culonisation possible de la partie! sale, sait provinciale, La même 
dans ce pays, il v a plus de ct8} ja Compagnie de la baie d'Hud-!gne à l'autre, le pays est cou vért | Sud-unest de l'Athabaska. Nous! anomalie existe encore dans les 

Dte 4ns, sa fin mavertit quel son, jouissant en fait du mone-!de fermes, de villages vt méme, #YONS là, en effet, de belles prai-! brofessions libérales, au Bar 
kg uniende n'est pas loin Or, le! pole. avait des comptoirs uux en-|de villes, et 11 y a trois lignes! ries, d'excellentes teres qui ne le} sean, dans la médecine, le génie 
+ Ke. Mig dit-on, quoique près) droits les plus fa verxbles pour | ifférentes de chemins de  fér!vèdent en rien à ceies de PAlber eivil, ete. Enfin le recrntement 
d'areiser au terme de so course, les échanges avec diverses tritms. | d'Edmonton à Winnipeg dansita et de li Saskatchewan. Ehlqe, vocations sacerdotales est né 
s'arréte un, Imopent et regarde bus Laswvoôie était ainsi ouverte les mêmes conditions. J'en suis | bien, qu arrive-t-il! Les flots de 


eu, argjère pour mesyrer le che-|aux missionnaires et les  Oblats à me demander si je rêvé. 
min pércouru., Semblablment 15-!;y lancèrent avec ardeur. D'au-fbien! grâce aux cours, si 
dée m'est vénne de jeter un coupltant que les missionnaires 
d'oeil sur mes 50 années de mis-|iants étaient ‘entrés dans 
sion et vous faire le résumé des! Quels voyages on faisait ülors àldés par vous aux Oblats 
t6 témoin. Mon premier but en !erryntes! | ‘hé 
cela, c'est de rendre gloire älen ganot d'écorce, à travers lacs lave le progrès matériel, 
Dieu dont la Providence dirige! rivières, rapides, portages. 


mivable, | | 
de payer, selon mon faible pou-}la ge, à la belle étoile, durant | l'accroissement, ca 

voir, un juste tribu de reconnais-| des smmines at même des mois !| Voici eh, mprégs le -tablenu 
sance à l'Oeuvre de la Propagn-| Les Oblats arrivèrent ainsi jus- re merveilleux changemtnt : 
tion de In :foi. Par cette œuvre qu'à l'embouchure du Mackenzie | 
mère de tant de chrétientés nou- let pour lu première fors moutrè-! 
velles, ne: s'est pas montrée moins! ent ja Croix aux barbares Es | 
féconde ni moins, généreuse dans|quimaux., Mur Taché, ne pou-| 
ces contrées du Noml-Ouest Cu-!vant suffire à tout, obtint 


LS LM L2 


Le Fregrès Religieux. 
Er 


rotes| lUX, #1 opportuns de l'Oenvre deldes colons nous sont arrivés au 

lice, | la Propagation de la Foi agem-!bombre de 8,000, 
du Américains ou 
incipaux événements dont j'ailla recherche des pauvres brenis! Nord-Ouest, le progrès de, l'E-|t: 
bn été, en barge oulglise catholique a marché de pan !s nocentuer davantage, car des li- 
4 Higues, de chemins de fer en voie 
Ev! ont défriché, semé, planté: vous 
toutes choses d'une manière ad-|hiver, à la raquette, avec chiens, | avez, versé Ja rosée bienfaisante 
Je me. propose aussi! attelés à la traîne, couchant dans! de vos aumônes et Dieu a donué! 


ue 


1882. lors de mo atrivée! demande d'abord écartée a 


lémigration nous envahissent 
notre tour. Depuis 3 ou t ans, 
presque tous 
Anglais 
{tants et le mouvement ne fera que 


ide construction se dirigent vers 
nous et traverseront bientôt no- 
tre territoire, Un millier.le ca- 
tholiques, arrivés avec cette fou- 
le, sont dispersés de côté et d'au- 
tre, s'arrtant à la place qui leur 
plaît. À cette vue, j'ai fait des 
démarches réitérées près du gou- 
| vernement pour obtenir un agent 
de colonisation catholique. Mu 
vie 


|cessairenrent 
A} pas dire impossible, dans une ré 
lgion où Fidéal de In 
[intellectuelle et 
EU 


difficile, pour mn 
formation 
morale se 


recoit dans 


borne 


celle que l’on les 


protes-|#Tligh Schools”. 


Vous n'avez une foi 

forte dans “High 
Je n'en suis pas enthousins 
te, du moins pour les enfants ca- 
tholiques. Ces préten- 
dues neutres, sont en réalité sec- 


pas 


bien les 


écoles, 


taires pur l'esprit, et, outre qu'el: | 


les ne donnent qu'un bagnge su- 
pérficiel de science, elles ne four- 
nissent pas l'éducation au 
que nous y attachons. Un 
que d'Onturio caractérisait 
un peu énergiquement en les ap 


pens 


les 


nadien que dans les autres par 
ties du monde, Vous me par- 
donnez, j'espère, si je. prends 
plaisir à mettre la Congrégation 
des Oblats de Marie Tmmaculée 
à côté de l'Oeuvre de la Propa- 
ation de Ja Foi dans le travail 
e l'évangélisation de ce pays, Il! 
doit être permis à un fils de reu-| 
dre un témoignage à l'honneur de! 
sa mère surtout quand la vérité 
l'y oblige. | 

Cependant les Oblais ne re-| 
vendiquent pas la:gloire d'avoir 
fondé l'églisæ de Saint-Boniface, 
Cette gloire, appartient à : Mgr 
Provencher, qui vint de Québec 
aCcoMpagné ue. pretres précher 
l'Evangile à la Rivière Rouge: 
l'on ne peut. assez rendre homma- 
ge au zèle courageux et vraiment 
ñ plique de ces premiers mis- 
slonnaires : Mais Mgr Proven- 
cher, ne pouvant se procurer des 
rêtres comime il le. souhaitau, 
ü appel à Mgr de Mazenod, no- 
tre vénéré fondateur, qui lu: en- 
voya des Obluts. Dès ee l'oeu- 
vre des Missions tit. de 


progrès. 


gras 


+ 


Débuts. 

Quand j'aravar à Saint-Boni- 
face avec le P, Pétitot, vers la 
fin de mui 1862, Mgr Taché er 
étuit l'évêque ét sou diocèse cotm- 

uit l'imunense territoire du 
onl-Ouest, ayant pour limites 
la bnie d'Hudson à l'Est, la mer 
Glneiale ‘au Nord, le sommet des 
montagnes rocheuses à l'Ouest et 
les Etats-Unis au Sud. Qu'était 
cé pays ulorsé A part une poi- 
de blunes et quelques cen- 


taines de métis établis sur les 
bords de la Rivière Rouge où 
dans les environs, il n'y avait 


ue «le pauvres tribus Indiennes, 

teux, Cris, Pieds npirs, Dé- 
nés, Lsquinauxe visant unique- 
ment de chasse où de pêche, dis- 
persées un peu partout, Fu 


ES dti arbre _ 


tire” énergie qu'elle devina irré-|prencre possession complète défaire comprendre à Got... qu'el-| 


, æ jeta à son cou en Jui! 
cr: | 
40h! je vous en supplie, ne 
continuez pas, vous  'empéche- 
riez de partir! 

Et cela fui dit d'un tel 
qu'elle n'y insista pas. 

Ils revinrent tous les deux en 
se tenant par la main, et, jusqu'à | 
la maison ils marchèrent sans 
rien dire; quelque chose d'incon-| 
nu, d'ivréparable, avait soufflé! 
sur leurs destinées, is. le sen- 
lient: et tout dans leur attitude 
le faissit comprendre; mais Got. 
très. délicate, nesvoulait plus in-! 
sister et voir Vair de fouiller! 
dans uu passé suy lequel l'enfant | 
restait ubgtinément muet, ; 
famille avuit-elle donné à l'enfant 
des habitudes homuades, des  dé- 
sirs fous de voyager, de changer 
à tout prix! Etouflait.il à Noy- 
on, dans cette ville trop morte 
pour sa nature ardente, ou bien 
son caractère fier avait-il cru re- 
inarquer une différence avec 

, tine Jassitude de l'avoir 
bé? Non, mille fois non! 
cæ m'était pas possible ! 

‘Et‘pourtant, la bonne fille in- 
te it son passé, scrutuit se 
cônsciènoe; mais elle, si scrupu- 
lbs, pourtant, ne trouvait rien, 
Elle l'avait animé, cet orphelin, 
comme l'enfant de ses entrailles; | 
ëlle lui avait donné ïe meilleur! 
de son coeur; que pouvait-eile 
alors comprendre à ce revirement 


ton 


inattendu, à cette attitude étran-|cher à se disculper à son 


æ qu'elle 
mois au 
à pre sa t 


ravaut, puis gran- commis: 


pour | 
doadjuteur Mgr Grandin qui vi-| 
sita les postes.les plus reculés ét} 
fonda la mission, de In Providen- | 
ce, en vie de l'établissement d'un 
nouveau vicariat… apostolique. 
Bientôt après, en effet, l'Athabuis | 
ku-Mackenzie fut séparé du dio-! 
cèse de Saint-Boniface ‘et voufié| 


à Mgr Faraud, dont Mgr Clut| 
devint auxiliaire, Ces unis! 
évêques dépensèrent leurs forces] 
et leur vie dans ces régio'.s in- 


établir ‘el 
L'ardeur 


hospitalières pour y 
règre de Jésus-Christ. 


de son zèle entraîna M: Clut | 
jusque dans l'Alaska et le pre] 
mier il descenmdit le fleu e You 


kon jusqu'à la mer de Behïog.,| 
Mgr Taché, n'ayant pl + Je souci 
des missions de l'extifine. nord, 
en établit de nouvelles dans son 
diocèse, qu'il fut :‘dligé de divi- 
ser encore, et Mur Grandin de- 
vint. évêque de. Saiut-Albert, 
Sous ja conduite de tels chefs, 


{faisant l'évêque de Saint-\tbert!s'isolent comme les premiers, T1 


[la division 


pelant ‘the dumping ground of 
religious vocation”, 

Votre  nonvelle 
semble bien venir à 
Muis est-elle bien 
les catholiques de 
gues ! 


il n'y avait que le diocèse delenfin reprise en considération. 
Saiñt-Boniface, De ce dicéèse | Sur l'invitation du  gouverne- 
furent successivement formés . le!ment, je lui propose un agent 
vicariat apostolique d'Athabaskn-!qu'il agrée, C'est un de mes 
Muskenzie, le diocèse de Suint-linissionnaires, le R. P. Giroux. 
Aibert, celui de Princæe-Allert.| [1 s'agit de trouver, de grouper, 
celui de Réginn, le vicarsat apos-|d'amener et de placer ces colons 


fondation 
heure. 
weueillie par 
toutes 


soi 


tolique de Keewatin. Er pour!catholiques. Deux paroisses ont —Je le crois: du moins je n'ai 
couronner ce progrès si couso-|déjà commencées et nous  espé-lencore entendu aueune voix dis- 


Si 


lant voilà que Notre Saint Père! vons a cette oeuvre continuera. les 


le Pape vient de former une nou! Muis lé pays est si grand! beau- 
velle provirve doup de colons nous échappent el 


cordunte , Canadiens 
frunçuis ont été les premiers à 
la demander, s'ils ont pris l'ini- 
tintive d'une requête à cet effet, 
c'est qu'ils forment la grande 
majorité des catholiques du dio 


cese, 


ecclésiastique en 


archevêque d’'Edmontou et en éri-! faudra les visiter pour les 
geant un nouveau diocese de Cai-! naître, 
gary ! 


con- 
I] y aura des églises et 
J'avais moi-méme obtenu! des chapelles à construire et ces 
de lAthabaska-Mae-!œens qui cherchent la fortune ne 
kenzie, après que tant de gens!l'ont pas encore trouvée? D'un 
furent venus exploiter les mines! autre côté, nous ne pouvons aban- 
du Klondyke, Il en va résulté| donner nos oeuvres établies au 
l'érection de la préfecture apos-!qilieu des sauvages. C'est à 
tolique du Yukon auquel fut! peine si nous réussissions à les 
annexée la partie nord bi dioes|imaintenir quand i} n'y avait que 
se de New-Westminster, EE lelces missions dans le pays, et vous 
R. P. Bunoz en s'établissant à! pouvez juger des difficultés de la 


Au reste leurs coreligionnaires 
de langue anglaise sentent eux 
môémes le besoin d'un entre de 
ligieuse qui relèvera le 
social parmi les catholiques 
favorisera léclosion 
ons sacerdotakes, Sa Grandeur 
Mgr Scollurd, qui lui est cordin- 


et 


des 


lan- | 


haute culture intellectuelle et re- | 
piveal 


VOCt- | 


évé- 
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Affilié à 


l'Université du Manitoba. "Deux tours ‘Classiques, Tun 


français, l'autre anglais, préparent au titre de. RH, A. de l'Univer- 
sité, n outre, cours commereix] complet, Vaste terrain, 


‘udresser 
AU REV. PERE RECTEUR, 
Le Collège, Saint-Boniface, Manitoba. 


Pour renseignements, 


BANQUE D'HOCHELAGA 


42 Sucoursaies et Agencés au Canada, 


Capital autorisé 
Capital payé ... 


.... . $4,000,000 
+2. .$3,000,000 
$2,650,000 

E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vandons traites, 
or, argent, et billets de banque des 


433 RUE MAIN 
des pays elrangers. 


Notre lingniste parle allemand, russe, polonais, ruthène, bahémien 
et français. Nous sollicitons voire patronage. 


Réserve ..... 


+++ 


Winnipeg Church Goods 
Cie. Ltée. 


+ WINNIPEG, MAN. | 


Nous vendons tout ce qui est nécessaire 
à une Eglise 
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Ornements et orfèvreries d'église, 
Autels, bancs, confessionaux, 

Fonts baptismaux, chemins de croix, 
Statues,  cierges, huile, 


encens, 
brai-, envens, 


| 


AE >out_R à a final ‘ x: + HOUR ! * | ” | 2 à ‘ 
les Oblats poursfivaient avec, ar Port-Rupert m pris possesion at! situation nouvelle, Oh! que nous lement sympathique, a également | Riches assortiments d'articles pour 
deur l'oeuvre de la conversion nom. cle l'Eglise catholique de cet- avons besoin de: prières afin que exprimé le désir de son prompt | Missi 
des sunvages àitravers mille dif-|t® ville naissante qui-peut deve-|le Père de famille euvoie des où-| établissement. | serons 
ficultés, même au milieu des ba-[#r rivale de Vancouver, étant. ke! vriers dans sa vigne! Puisse Alors vous avez PIRE RE 
tailles que se livraient les tribus! terminus sur l'océan Pacifique de! anssi l'Oeuvre de la Propagation duba laveniry | Livres de prièrés, chnpelets, béni- 
ennemies, comme fit le P. La-[ln ligne  trancontineatale :duide li Foi prospérer de plus en! EORE ae tiers, croix et chandeliers, 
hà d ] les Cris et! Grond-Trone Canadien, |plus! Vos bienfaits passés, dont|, 72% #1 surtout confiance dans AN Ant 
combe dans la guerre des Cris et} Fun PES a, Providence, :- Comme  ttttes Médailles, seapulaires,  médailles- 
des Pieds noirs, et les PP, Fu-| PR [aous somimes toujours leCcContiLUS: Pb pate | harité scapulaires, images 
fard et Marchand, tombés sous! , sants, me sont un sûr garant de 4 - Axa MAR 1e: CHA PAUSE 22 É . 
à anus LL | . . : jee. ETS «de dévouement celle-ci va . 
les bulles des Indiens révoltés. |! Les Religieux Français |\05 bienfaits futurs. ‘Les Oblutsp®® EN dl SAP RAS APRE S'OPTR N : à 
| vs continueront de défricher, de se-lM8nCer modestement, Les res | otre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 
CRC | nes a les Sa 9 sont | er de planter, ef” moi-même, |*2146es sont fort limitées, et c'est 
ms les seuls ouvriers dans ce ? srpi: 4 , » des causes qui € itté 
Voyage de 70 Jours. She de Pi unie Automme le vieillard de la fable. Le an qui ne Free ue Rte +++ +++ +++ +++ +++ ++ + 
é : ê A Le À L + 4 PNR COS d : + inoora Le lexecntions car les Pères 4J6- 1. 
Les Oblats ne dherchiient qu'à! fur et à mesure que les paroisses [ARE past r + a suites craignaient de compro-| 
: 2 Fm ; à | & etes d’arroser. © gna 1 

sauver les unes et à faire. jouir nouvelles se formaient, ils ont! mettre le succès d'une entreprise 


ces pauvres Indiens des, bienfaits | 
même temporels, que la religion! 
catholique répand partout où elle! 
s'établit. En réalité la divine 
Providence se servait d'eux com-| 
me 1 ntrés les pionniers pour| 
préparer des voies à la civilisa-| 
tion et jeter les fondements de! 
futures iglises. Il serait trop! 
long de raconter Les progrès ex-| 
teaord ires du Nord-Ouest nu| 
point «e vue matériel économi-| 

. | 


“enfance 


Lui résister face à face, com-! 


ime uuit dit l'abbé Hans, elle ne! 


s'en reconnaissait pas la force, 
ui sait, peut-être pas le droit ?..| 
Alors: À Dieu pensa-t- | 
elle, j'ai fuit tout ce que j'ai pu; 
je ne vois pas bien, anis j'ai con-! 
finance en Dieu, et que sa sainte! 
volonté soit faite!... 


CHAPITRE X | 


Un matin, Got prit son cou-! 
rage à deux mains, et aila dans! 
le cabinet de son beau-frère pour! 
lui raconter teul, 

M. Valmont, très occupé par! 
sa charge, lui avait laissé jusqu'à | 
nouvel ordre la direction complè- 
te de Clément. Il reçut ce coup! 
en pleine poitrine sans s'y atten:-! 
dre, démêlant tout de suite 


val.,, 


|vérité au milieu de périphrases! déjà Geneviève, levant 
Idont la bonne Got essayait de la!linterrogenit du regard, 


Vailer, | 
Tout d'abord, il prit la chose | 
de ,très haut, et, en même temps! 
ue la rougeur Jui monta au, 


À ri nt + À {Dieu donnera l'accroissement. : 
sollicité et accueilli avec joie le! si importante en la commencant 


concours de nombreux prêtres! —— dans des conditions trop précai 
séculiers et réguliers qui en out] . res, Mais le regard des fonda 
été chargés. La persécution qui Interview Du R. P. teurs se”lourne tout  naturelle-| 


a chassé de: France tant de reli- 
gieux et de religieuses à été un 
moyen providentiel d'en amener 
beaucoup dans le Nord-Ouest ey-| _ 
nadien, : C'est une bénédiction! Le R. P. Jean s.j., a donné au 
pour ce pays, et pour l'Eglise ln! /eroir une entrevue qne nous 
garantie d'un avenir encore plus! 
prospère, malgré le très grand 


ment vers les frères plus forin 
ués de ln Province-mère: ils es 
pèrent qu'une oeuvre comme cel- 
le-là saura susciter de généreuses 
initiatives qui leur  prouveront 
qu'ils n'ont pas escompté témé 
rairement le concours de la Pro- 
vidence, 


Jean S.J. 


iommes heureux de reproduire, 
L'importance: dun 


collège 


ile temps en temps par les exela!| Muis tu vois bien que Got 
le n'avait pas compris \mations de la femme du notaire:|longuement essayé, que je 
La cbambre de Mme Valmont! Pas possible... Il s'ennuie pourrais que rééditer ce 
était an premier, avec une: ex-lici... Il veut partir : pour 
position sur un grand jardin in-!/gner de l'argent... Oh! 
térieur, absolument comme  ehez!grat!... 
sa soeur, M, Valmont la trou-| 
va, la tête penchée sur son au- 
vrage, très occupée à faire courir 
avec de la soie un point d'épine 
sur une blouse russe destinée à 
Clément: Blanche, assise à terre, mais 1] voyait bien que ce n'était | veut, il le veut incroyablement : 
regardait des images. « pas celui des Valmont:; seule-lil a été franc avec Got, il s'esi 
Cete chambre était si calme, le!ment, c'était en nême temps un!jeté à son cou en lui disant: 
grwodl murmure des champs l’em-{imaladroit... Médecin!.., i vou-|/laisse-moi partir! Au fond, voi- 
olissait d'une si douce chanson, !luit être médecin, juste à un mo-|là toutes ses raisons 
a lumière, tamisée par de grands!mient où il y. avait un emcombre-|#ir. 
rideaux de eretonne à  fleurs,/ment de docteurs et de spécialis. | Mai ‘ é 
semblait si joyeuse, que M. Val-ltes... Médecin! quand ceux quil VRAUE -PORS . PONPONS. l'enpé- 
EUROS. RONA, AU : +. due HD» IX QUcher, interrompit Geneviève 
mont hésita une seconde au seuil|le sont déjà obligés, pour vivre, MATE 7 DT 
de la porte avant de parler. Oui, l'abbé Hans m'a méme 


de s faire députés... alors qu'il li | à 
Mais il n'avait pas l'habitide!était si simple de profiter du sil. {UE que nous le devions. 


la note: oni, c'était un ingrat, on! verait-il!..…. 
he pouvait pas le nier: 1] avait|la tête et ne me répondrait rien 
dans les veines, cet enfant, 


: à veut par- 


conde ? 


—Qui, pourquoi... tantôt un autre, Sur la cheminée, de vue légal, il ne nous appar- 
Îl:y a ta soenr en bas qui®t les remplaçant sans même yltient nullement; 


ne | lieu 

qu'elle {n'aime personne ici... 

ga-|lui à déjà dit: je n'ai pas une! 

lin-|raison de plus à ajouter: suppose | moi aussi je l'aime, 
un instant que je suive ton con-|core Tom!... 

M. Valmont accentnait encore!seil et que j'intervienne, qu'arri-| 


C'est qu'il baisserait| Blanche qui faisait son appari 


| fant, un|à moi; mais, au fond, cet enfant rouges d'une grosse colère qu'elle | 
sais que lui ne connaissait pas,}a une volonté de fer; ce qu'il! 


| 
le | groupe « 


laide monter pendant la journée, et/lon commensé. de son expérience! Le notaire secoun la tête. 
la PO lui, Valmont, le ses travaux él} Je ne pense pas cotnme 
(de son affection !... lrecteur sous ce rapport-là. L'en.|$ops Lu 
Peux-tu descéndre une se-f, A grands pas, il arpenisit son/fant est à j 


| nous jusqu'à une cer- | funts 
salon, prenant tantôt un bibelot,|taine limite seulement: au point van 


les circonstangs |nent, Blanche 


PEINTURES er VERNIS 


Nous avons un stock très assorti des meilleures mar- 
ques de peintures, de vernis, d'émaux pour intérieur et 
exterieur, 


Demandez notre dernier catalogue: nous vous cote- 
rons des-prix très avantageux. 


WESTERN PAINT CO. 
131 rue Charlotte 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant. 


a! voulu rester un étranger au mi- | 


| Oui, seulement moi, xjouts- 
de nous tous: cet enfant-là | telle en secouant les grandes 
. [boucles soyeuses de ses cheveux, 
PUS} j'ai soutenu que non, que c'était 
+. CEDUIS €0-bpas vrai, que tu nous aimais 
. lbien. N'est-ce pus que tu nous 
Vitjaimes bieñt 
| Oh! oui... 


tion, l'air très décué, et les. joues! 


Si! Moi, il m'uime, et 


Chacun se retourna, et 
je vous animée, et 
tu pourras le dire à ton papa. 
ine devait pas garder pour ‘elle. Toys! 

En effet, le lendemain, qui é-| — Tous. 

{tait un jeudi, la bonne traversa la | 


| 4 : | Æ oi si ? 
ruelle et amena: Blanche- chez ‘sir | FA. Un pe GS 
| loi surtout, 


tante, Got avait. l'habitude, 
|jour-là, de conduire su nièce, non | Alors, 2 ya 
seulement à la messe du Suint-|que tu parte#t  . . 
|Sacrement, mais encore de la! Regarde-moi bien, Blanche; 
garder toute la matinée, tu es mas petite soeur chérie, tn 
| Got et Clément, déjà - préts.| me demandais tout à l'heure si 
|l'attendaient pour partir, et dèstje t'aime, eh bien! oui, je t'aime, 
Em des eut embrassés tous les | plus que 4n ne le conprendras 
deux, on. ferma la porte, et. le! jamais, c'est pour cela qu'il faut 
dirigea à petits posique Je parle... Suns cela, toi 
cnthédrale, Les deux en-tméême tu me le reprocherais plus 
he irons æuls, et en ne | enr 

Marguerite les suivait en 

avec 


ce | 


qu'il © faut 


| Elle le fixa un.instant, avec ses 


|eatsasil laghonne. Un mo! seux d'enfant intelligente, et elle 


avait vué naître quel-|d’'une faute qu'il 


jusqu'à partit © ercher sa fepmne  pour|commença:son récit 


ront, Marguerite erut lire dans!, 
ses VeliX Come UT reproche à el-| 
le, pour n'avoir pas été à la hau-| ve re 
teur de sa tâche, et avoir permis | OS *OR_ OU VER AR he pers 
de fréquentations  malsaines; a- De pe our mure ethernet 
lors, sans Fiaquer un mot, pour se[leur, elle desemuit avec 
diseulper, elle se mit à pleurer. MAT à ; i bien! qu'il parte! 
ce qui la soulage. | ‘Sur le tapis-chemin de l'esca-! Oh! Sylvestre... 
M. Valmont, comme tous + les | livr, les pus ne faisaient suUCuN | prie, De 
fonts, he pouvait pas supporter |bruit, et  ouand  jls 


a te l'expliquer. Par \ | 
au x à Ayez dit 
’ EN “4 4 pa , ' 
Fout de suite, la jeune femme | vous toncher, 
Les, él, Comme 
|s@us avouera qu'on s'ennuie chez 


Ê | É - 
son | vous, quon veut partir.,, 


cœur, 


faites des sacrif 


| 


je t'en 


entrèrents|ines, cet enfant !... 


[au milieu desquelles nons l'avons! certaine 
laissez: recueilli sont telles, que toujour | tendue. 
qu'on | 
récompense, on | frappe à ina porte er me disant ;: | 


lje puis m'attendre à ce 


| be : 
(“Je viens chercher Clément, c'est 


Ehlà nous qu'il revient, cet enfant”! 


le n'est pas lout, je ne puis Jui 
[unposer ma volonté comme 


je 
a pas si vite; tu l'ai-|l'insposerais à un enfant dans les ok 
|veines duquel coulerait un sanglelle, que papa eriait tout 


qu'elke ne serai pas en 
dit tout bas à Clément : 
Tu suis, hier, je ane suis mi- 
|se ei colère à cause de toi, .. 

| Et come Clément la regardait 
lavéc ses grands veux noirs, tout 
inter rogateurs : 
| Oui, 


figure toi, continua 


M Pour, #l,)le vit tout pâle, des lèvres trem- 
blantes, prêt à pleurer: alors, el- 
le ne demanda plus rien, soup- 
lconnant use grosse chose très 
grave, qu'elle ne pouvait pas en- 
core comprendre, 


| “Muis, plus d'une fois, ce jour- 
a, Blanrhe, jouant : avec Tom 
Idans le jardin, s'arrêta au mi, 


haut,! leu des ses gambades enfantines. 


les larmes: un instant, il regarda | Marguerite, topjourÿ à in même | —Trop! lque je connais. Qui sait! peut- eus le-petit bureau, que tu n'ai-|regardant vers la chambre, de 
sa belle-sweur, come poux cher- |P ace, regardhit le pis fixe- | —Alors, ne parle pas ainsi! être éprouvest-il Je besoin  delWus personne chez nous ! | Crament avec des yeux déjà sé. 
Ù tour | ent, les veux rougé par les lar-} Que veux-tu pourtant que jelchanger, sans s'être donné à lui Ah! fit Clément, les lèvres/rieux, des: veux : qui auraient 
\ æntait avoir |inex He fans ! | éme aucune raison, Examinelserrées, le coeur battant plus vi-! voulu savoir, ;. 
pu”, subitement, il! Pour Mme Vahbnt, elle re-! --Que tu le défendes vontre| l'ensemble de son attitude, et 


interrompu | lui-même. 


verras qu'en réalité Clément 


we dus su poitrine, à dit ce- 


2118... 


_ (4 SUIVRE). 


ee de ne tt es née à 


- qui peuplent l'ancien et le nou lteint eue peuples différents 


Winnipeg. Maritoba, 24 juin 1919 
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la ville financhrements de 
i se fit donner une co-| placer r Les deux départements. de 
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UN TOME 


|  Béillant Début des Fêtes de ln Saint-Jean-Baptiste— Cinq 
Cents Convives —Eloquents urs. 


Le succès du banquet d'hierlpond à la santé de la province du 
soir à dépausé même les espéran-! Manitoba. 11 déclare dès le dé- 
“es des plus optimistes.  Vers{hbnt qu'il n'a pas l'intention de 
sept heures et demie les convives! faire un discours et qu'il n'en a 

uaient au Royal Alexandra. |pas préparé. HN fait l'éloge de 
des demandes de billets s fai | Mer Langevin, de M. Bourassa, 
sien de plus en plus nombreu-|de la provinee du Manitoba. II 
æs, Si qu'au moment ‘ dultermine en recommandant de fai- 
banquet la salle se trouvait troplre awssi apprendre Ia langne an- 
étroite pour contenir tons cenxiglaisæ aux enfants canadien-fran- 
ti avaient répondu à l'appel. [leais. 
aMut aux organisateurs instal-} Quand M. Henri Bourassa se 
” ler un certain nombre de convives|lève pour répondre à la santé de 
dans le café attenant àla sroudall province de Québec, l'auditoire 
salle des banquets En  tout.!lui fait une longue ovation. 
cinq cents convives. C'est un! M. Bourassa remercie de 
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bises 
DEL CEE 


l'ac- 


12-A. 


Succès sus précédent, et qui fait{eueil chaleureux qu'on a bien 
augurer d'éclatantes fêtes. voulu faire à celui qui représente 

u L.-A. Delorme, avocat, pré-|la plus grande patrie de la plu- 
sidénit de ln Société Suint-Jean-|part des convives “C'est au 
Ripine de Winnipeg. présidait.|nom de -ette belle vieille patrie, 
l'avait à sa droite Mgr Lange-|c'est au nom de cette province de 
vin, à sa guuche Mgr Béliveau.| Québec, qui a été le berceau et la 
A droite de Mgr Langevin se!souree de toutes les idées françai- 
trouvait Sir Joseph Dabue, Mgrises en Amérique et qui en reste 
Budks, l'honorable Bernier, Mgr|la source principale, que je vous 
Dugus. A gauche de Mgr Béli-|remercie, dit M. Bourassa, de cet- 
LE veu se trouvaient M. Henrilte invitation et que je vous offre 
Bourassa, M. le iuge Prender-|les souhaits de bonheur et de 
gast, le R, P. Portelance, le capi-| prospérité que la vieille province 
laitie Aridré, 


DELORME. 
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: consui français. | fait pour vous comme poitr ‘tous 

Ÿ Nods avons'encore remarqué à lalles rameaux qui sont sortis d'el- 
14 * * : CDI 

“a table d'honneur le R. P, Cahill.[le. 


foviñcial des Oblats, M. J. Du: M. Bourussu étudie ensuite -le 
consul belge, le R. P. Adum!sôle joué par la province de Qué- 


CR : LH. Fournier, MM. Bé-!bec dans le développement de. la 
n et Préfontuine, nos députés, | race française en Amérique. : ‘Il 
u nd nombre de prêtres et defaut admettre que souvent Qué- 


LA 


De 


bec trop préoceupée d'elle-même 
ne s'est pas rendu compte de ses 
devoirs envers les autres commu- 
nautés françaises.  (C’eut été son 
rôle chaque fois qu'un droit a été 
méconnu, violé, de se lever et de 


ès le menu, dégusté au son 
canadiens qu'exécutait l'or 
re, les discours comimencè- 


De: 

M: Delorme, dans un bref dis- 
cours, indique le but de cette sé-[le revendiquer, Mais si la pro- 
rieue fêtes. Il dit quel type del vince de Québec n'a pas toujours 
Cañndien il veut se. voir dévelop-! joué le rôle qui lui incombait, el- 
per au Manitobu. Ce Canadien|le se reprend maintenant et com- 
devra participer au progrès gé-|mence à faire son examen de 
uéral mais demeurer fidèle à sulconscience, Elle se demande quel 
foi,-à son clergé et à ses tradi-| peut bien être son rôle dans l’a- 
tions. Pour cela il lui faut de!venir. Elle commence à parler. 
l'énergie nationule.  L'acquérir| Et lui fant de l'autorité, non pas 
sera ke but de ces fêtes. celle qui domine mais celle qui 
éclaire. Elle à rendu des ser- 
vices à la couronne britannique. 
Par là. elle a acquis le droit de 
parler d'égul à égal à toutes les 
races qui vivent sur la terre cu- 
nadienne., 
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. Delorme offre remner 
ciements à Mgr fangevin, à Mgr 
Béliveau, à Mgr Budku, aux con- 
suis francais et belge, à Sir Du- 
bue, et à M Henri Bourassa. 
Chaque nom est souligué d'ap 
plaîdissements. 

M, lé président propose la san. 
té Roi. ‘: Tont l'auditoire | 
lèvé en chantant (God Save the! 
Kung Le plus grand enthousias 


ses 


EE 


M. Bourassa fait avec son élo- 
quence habituelle l'histoire ‘de la 
province de Québec, de sa sipara- 
tion d'avec la France en 178. Il 
(la peint abandonné de ses chefs 
méJrègne. |Juïiques, se contiant au elergé: I 

ke présiulent invite Mgr Lan-|nous montre lu conduite toute de 
gevin à proposer la santé du Pa-|dévouement, .de sacrifices et de 

et du Clergé. Une ovation ac-! prudence du prêtre canadien, 
eueille Mgr l'Archevêque quand! L'orateur passe en revue les lut- 
il se lève, Dans un court mais|tes constitutionnelles, notre  con- 
vibrant et spirituel discours, il|duite en 1774.  Il-étudie ensuite 
déclare que c'est avec fierté qu'illles conditions nécessaires à An du- 
ropose la santé de In majesté delrée du Canada. Elle réside dans 

terre et de l'éternité. l'égalité des deux grandes races 

Il énumère nos raisons d'étre|qui habitent ce pays et cette éga- 
fiers dn Pupe et de lui souhaiter! hité devra exister, non seulement 
epcore une longue vie, Puis illen théorie muis en pratique dans 
souligne la fidélité de ln uation|le parlement fédéral et dans tous 
francais au siège de Rome. Pielles parlements provinciaux. TI 
Xu su la conærver à l'Eglise, Ilcite à l'appui les paroles de Sir 
nous peint le Pape, poutife intré-| John Macdonald déclarant ue 
pide et ouvrant au peuple Îles dans ce pays où ne doit pas parler 
sources de la vie. “Le curé des|de conquête, qu'il n'y à ni conqué- 
Abruzzes a mis en déroute, dit{rants. ni conquis, ni maîtres ni 


TS 


ES. 
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Mur Langevin, la politique hu-leselaves mais deux grandes races 
mäine grâce à la politique du|dont tous les citoyens doivent 
crueitix.” ljouir en matière de langue, en 

Mgr Langevin traite ensuite du! matière d'éducation et dans toui 


triotisme, et fait l'éloge de M.lce qui fuit la plénitude de droit 
enri Bourassa. Son disours|du citoyen dans un pays de la 
est haché d'applaudissements. | plus parfaite égalité. Sir Edward 
Tout l'auditoire boit à la san-| Blake ratifia cette parole du pre- 
té du Pupe et du Clergé en chan-!imier ministre d'alors. 
tant l'Oremus Pro Pontificiiss |  Muis à cette époque l'esprit de 
L'houorable Josæph Bernier a tasrté n'avait pas encore Creusé UP 


ne 


an. 


= d 
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fossé de séparation entre les par- 
tis politiques. 

C'est là une leçon pour les C&- 
nadiens-français de Is province 
de Québee comme pour cenx des 
provinces de l'Ouest. Nous # 
trouvons la snanière de faire res. 
ecter nos droits Pour obtenir 

respect de ses droits, il faut les 
affirmer, les définir et les  prou- 
ver. Les affirmer, c'est anssi na- 
turel à l'homme bien né que de 
ne pas rougir de son père. Il 
faut définir æs droits, ne pas 
contenter de s'enorgueillir de «a 
race, de æs privilèges,  H faut 
dire elairement et fermement 
quels sont ses ‘droits. FF faut en 
core les prouver par lhistoire à 
tous ceux qui partagent avec nous 
le «01 canadien. 

Ceux qui viénnent an Canmla 
ont certainetnént droit à une part 
du festin mais à ne faut pas on- 
blier ceux qui ont semé le 
l'ont. récolté et en ont fuit le pain. 
{1 ne faut pas que les fils du pèrt 
de famille mangent les miettes 
de ceux qui sont arrivés les der- 
niers. 


Une rûce, comme un individu, !sa. 
He lauparnivant. » 


ne mérite ss droits que si e 
sait les réclamer avec fierté, non 
pas l'insulte à la bouche, 


avec la pleine conscience de <ou Baptiste ile la province 
la! Sociétés Soeurs, 


droit. La force brutale est 


bié,! vibrant appel én faveur 
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races qu'on peut prendre cons- 
cience de son égalité. Dans nul 
domaine, soit relations d'affaires 
ou de société, il me faut s'incliner. 
C'est une preuve d'infériorité. Il 
faut toujours se traiter d'égal à 
égal. 

Nous devons comprendre et aï- 
mer les autres races. Mais nous 
devons toujours connaîtr: nos 
droits afin de savoir les affiriner. 

Les Canadiens-français on un 
rôle à jouer dans ce pays et c'est 
le premier. Mnis nous devons 
nous garder de dire que c'est par- 
ce que Les Canadiens-franenis 
sont supérieurs aux autres races 
C'est parce que ke Nouvelle-Fran- 
cé sous le gouvernement * essen- 
tellement ordonnée de la France, 
possèdan un germe qui.ena fait 
une fondation tnique dafis tonte 
l'histoire de l'Amérique Ji Non. 

M. Bourassa termina par un 
de 
lingue française et de l'uimon en- 
tre les différentés races qui peu- 
plent ce pays. 

A maintes reprises, l'auditoire 
a fait des ovations à M. Bourus- 
Très peu l'avaient entendu 


M. L.-H. Fournier répondi: à 


maisila Santé des Sociétés Saint-Jenn- 


et des 
M. Collon, ré- 


moindre de toutes les forces. Lalpondant à la Santé des Dames, 


plus grande de toutes les forces 
c'est celle qui dit: “Je réclame 
mon droit et je le 
que je ne l'aurai pas obtenu. 
droit ne diminue pas et je ne 
soumettrai jamais.” 

Sans doute, il est absurde de 
dire que l’on doit toujours réciu- 
mer de la même manière, pur les 
mêmes arguments et au méme dé- 
gré Ja reconnaissance absolue 
d'un droit, Il faut des tempé- 
rammments, des précautions, de in 
patience, de ln patience qui sait 
attendre—le plus fort auxiliaire 
du droit. Mais d'un autre côté 
nous devons nous défier de notre 
nature conciliante. Nous sommes 
plutôt portés aux excès de prüi- 
dence qu'aux excès de violence. 
I ne faut jamais laisser périr un 
droit pur lassitude de réclamer. 
C'est chez nous un défaut de ravi 
contre lequel nous dévons réagir, 
moins pat l'action violente, que 
par la communication constante 
entre nous de toutes les pensées 
et de tous les sentiments nécessai- 
res pour reprendre possession de 
nous-mêmes et pour savoir ugir. 
Ii faut enseigner l'histoire mais 


une histoire qui montre nos fai-|Cher Monsieur, 


blesses comme nos héroïsmes, qui 
fasse voir les points lunrinenx de 
notre vie nationale, mais qui ne 
cruigne pas aussi de descendre 


en fit un spirituel éloge. 
M. Delorme lui une lettre d’ex- 


réclamerai tant|cuses de l'honorable Turgeon, mi- 
Lælnistre dans le cabinet de ln Sus- 
melkatchewan, et que le passa 


» de 
Mgr Stagni à Régina dnnéche 
d'assister à nos fêtes. T1 lut aus- 
si une lettré déM. Gariépy en- 
voyant aux confpattiotes du Ma- 
nitoba le salut des frères de l’Al- 
berta, 

Tout l'auditoire debout chanta 
“Un Canadien Errant”. 

Après la réponse de M. Four- 
nier à la Santé des Sociétés Soeur 
on avait chanté" “A ln Eluire 
Fontaine”. La-Santé des Dames 
avait été suivie du‘chunt de Vive 
la Canadienne”, 

Avant de quitter la salle tous 
chantèrent lhyfine national: L'on 
se dispersa an éhiamtde “Bonsoir, 
mes amis.” 


LETTRES D'EXCUSES 
Québec, 10 juin 19H53. 
M. D:R. Buribäult, 
Secrétaire, 
Société Saint-Jean-Baptiste, 
| Winnipeg. 


J'ai reçu avec grande joie l'in- 
vitation de In Société Saht-Jean- 
Baptiste de Winnipeg, d'assister 
à la grande démonstration natio- 


M. HERI BOURASSA 


dans les vallées sombres: et M'usis des 25, 24 et 25 juin. - 


nôus faire profiter de tous les en-|* 


æignements du pussé. L'histoire 
doit nous apprendre à nous con- 
naître et nous fournir une ligne 
de conduite pour l'avenir. | 

M. Bourussa passe ensuite à! 
l'étude des relations que vous de-! 
vons entretenir avec les autres! 
races qui partagent avec nous la! 
terre canadienne, Nous devons! 
nous mettre en garde contre tou-| 
tes les tentations d'isolement, | 
Nous n'avons aucune raison de] 
nous isoler des autres races. C'est! 
en prenant contact ave cles autres | 


Pour des ‘raisons en dehors de 
ma volonté, il mé sera impossible 
d'y assister. 

Soyez assuré que les Cana: 
diens-français de Québec sont à- 
vec vous de coeuret d'esprit pour 
que la démonstration que vous 
préparez, soit un grand succès et 
tout à l'honneur de la race caua- 
dienne-française de la  province- 
soeur. 4 : 


Je suis, 
Votre tout dévoué, 
Dr P.-H. Bédard, 


Prés, Gén. 


‘Winnipeg, Manitoba, 24 juin 1913 


Montréal, 3 juin 1913. 
M. D.-R. Baribault, 


Winnipeg, Man. 
Monsieur le président : 


succès, veuillez agréer, cher mon- 
sieur, l'assuränce de mes senti- 
ments les plus dévoués. 


A.-F. Auclair, o.m.i. 


AT Lens SOLE Directeur du 
Le président de ja Société Patriote de l'Ouest. 
Saint-Jean-Baptiste me charge es. 


de répondre à l'aimable invita- 
tion que vous lui adressiez le 12 
mai d'assister à la grande: dé- 
monstration nationale que vous 


Montréal, le 18 juin 1918. 
Monsieur D.-R. Baribault. 
Secrétaire du Comité d'Invi- 


préparez pour les 23, 24 et 25 tation et de Réception. 
ar prochain. Société Saint-Jean-Baptiste de 
L'organisation de la collecte 


Winnipeg, 


publique dite du “Sou de la Pen- Wiänipeg, Man. 


sée Française” retiendra à Mont- 
réal les directeurs de la Société et 
le présideht-général, M. O. Asse- 
lin, aurait peut-être accepté votre 
invitation si déjà il ne s'était en- 
gagé à prendre la parole le 24 
juin à Sturgeon Falls où les Ca- 
nadiens-français célèbreront avec 
éclat la fête nationale. 

Il se pent cependant que nous 
puissions déléguer un  représen- 
tant à vos fêtes et dans ce cas, 
nous vous en donnerons avis. Le 
président et les directeurs de ja 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal forment des voeux pour 
le succès de la fête que vous pré- 
parez. 


Monsieur,. Eruiret 
Je juis, tres honoré de V'invitn- 
tion que vôus me faites d'assis- 
ter aux ,grandes fêtes des 28 
et 25 juin du présent mois, et 
veuillez croire que je me ferais 
uh honneur de:me joindre à mes 
compatriotes manitobains, si l'é- 
fat précaire Ue na santé me le 
pérméttait. 
Mon médecin me commande les 
bains de mer, et je suis, avec con- 
trariété, forcé de suivre son avis, 
avant de pouvoir aller au Mani- 
toba. 
Je serai néanmoins avec 
de coeur et d'esprit durant 
beaux jours. 
Votre tout dévoué, 
A.-A. LaRivière. 

Saint-Boniface, 27 mai 1913. 

D.-R. Baribault, Ecuier, 

Sec. Comité d'Invitation, 

Société Saint-Jeau-Bap- 

à tiste de Winnipeg. 

Cher Monsieur, 


. Je vous remercie bien cordiale- 
ment de la gracieuse. invitation 
que vous me présentez d'assister 
aux fêtes si patriotiques et si fra- 
ternelles que vous préparez pour 
les derniers jours de juin, 

Je vous prie de croire, que je 
suis vraiment chagrin d’être pri- 
vé du plaisir de me trouver avec 
mes compatriotes dans cette cir- 
constance si importante pour no- 
tre race. Le devoir m'obligera 
de quitter Winnipeg le 23 juin 
pour aller réviser lu liste électo- 
rule de LæePas. Je ne serai de 
retour que.le 27. 

Croyez bien à l'expression de 
mes regrets sincères, pour ‘cette 
absence si pénible pour moi, et de 
C.-S.-0. Boudreault, [Mes sentiments de sincère amitié 

Président. à tous mes compatriotes et de 
profond attachement à notre 
‘chère nationalité, 


Prince-Aibert, 30 mai 1913. L.-A. Prud'homme. 
Société Saint-Jean-Buptiste de 
Winnipeg. 
Monsieur D.-R. Baribault, 


Secrétaire du Comité ide 
Réception. 


vous 
ces 

J.-B. Lagacé, 
Sec.-Adi. 


Ottawa, le 29 mai 1918. 
Monsieur D.-R. Baribeult, 
Monsieur J.-A. Lemieux, 

Secrétaires, 
Société Saint-Jean-Baptiste, 
de Winnipeg. 
Messieurs. : 

J'ai eu le plaisir de recevoir 
votre aimable invitation. J'aurais 
été enchanté d'être du nombre de 
ceux qui auront l’honneur de fra- 
terniser et d'échanger une pa- 
triotique poignée de mains avec 
nos frères de l'Ouest. Mais le 
grand ralliement des nôtres ici 
m'empéchera d'être au milieu de 
vous. Ces manifestations en fa- 
veur du parler français, de la re- 
vendication de nos droits et notre 
wffirmation en nombre ‘ne  péu- 
vent que contribuer graduelle- 
ment à nous obtenir la reconnais- 
sance de nos aspirations et jus- 
tice. 

Bien à vous, 


Un Document 


Monsieur le Rédacteur :— 

Auriez-vous l'obligeance d’in- 
#érer dens votre journal les quel- 
ques lignes suivantes : 

À ‘une assemblée du Conseil de 
la Cité de Saint-Bonifice tenue 
lé 23 décembre dernier, un rap- 
port du Comité de Police et Feu 
pre à leur assemblée précé- 

nte fut présenté recommandant 
ma destitution comme Chef de 
Police, et la nomination de l'as- 
sistant chef de Police à la posi- 
tion de Chef de Policæ et Chef 
du Département de Feu, sans 
aucune explication. Des pré- 
cautions extraordinaires uvaient 
été prises gr en garder le #æ- 
cret jusqu'à ce que ce rapport 
fut définitivement adopté par le 


Cher Monsieur, 


Je viens. de, recevoir votre ai- 
mable invitation. d'assister à : la 
grande démonstration nationale 
des 23, 24 et 25 juin prochain, ét 
je m'empresse de vous en offrir 
mes plus vifs  remerciéments. 
Bien qu'il me soit impossible de 
me rendre à Winnipeg pour ces 
belles fêtes je puis vous dire que 
je suis de tout coeur avec vous et 
qe je serai heureux de faire écho 
dans le journal à ces imposantes 
manifestations patriotiques que 
vous préparez avec tant d’habi- 
lité et tant de dévouement, 

Avec mes sincères remercie- 
ments et mes meilleurs voeux de 


Conseil, et ce n'est que le len- 
demain de l'adoption de ce ra 
port qu'on est venu m'avertir de 
remettre ma charge entre les 
mains du nouveau chef, 


Cette destitution après dix- 
huit ans de service honnête et 
dévoué non seülemeñt comme 
chef de Police mais aussi comme 
chef de presque tous les départe- 
ments, était certainement de na- 
ture à me déshonorer ou à dés- 
honorer le Conseil de ja Cité de 
Saint-Boniface, et c'est pour 
donner au public l'apportuünité 
de juger et de placer % déshon- : 
neur sur ceux qui le méritent, 
que je désire rendre publiques! 
les circonstances de ma’ destitu-: 
tion. { 


Les citoyens qui ne connaissent 
pas les difficultés que j'ai eues 
à surmonter depuis quelques an- 
nées de la part de quelques mem- 
bres du Conseil incommodés, par 
l'accomplissement de mes de- 
voirs, ne peuvent comprendre 
comment le Conseil a pu consen- 
tir à une telle destitution. Pour 
moi, je suis convaineu que la 
majorité des conseillers n'aurait 

as consenti s'ils avñient connu 
es intrigues du reste des con- 
seillers. Il me fait plaisir de 
dire qu'un bon nombre m'ont ex- 
primé leur ret et m'ont assu- 
ré qu'ils feraient tout en | leur 
pouvoir pour faire changer les 
conditions de mon renvoi afin d 
diminuer autant que possible 
l'injustice qu'ils m'avaient faite. 
J'ai attendu quelque temps, mais 
rien n'a été fuit. Les citoyens 
me conseillèrent fortement de 
prendre des moyens pour faire 
disparaître l'impression  défavo:; 
rable créée par: üne telle destitu- 
tion. Par l'entremise de mon a- 
vocat, j'ai présenté au Conseil 
de la Cité de Saint-Boniface, une 
réclamation en dommage. Le 
Conseil chargen le Comité de 
Police et Feu de régler avec moi, 
et je fus convoqué à une assem- 
blée spéciale de ee comité afin 
d'arriver à un règlement. Le 
Comité reconnut que j'avais été 
traité très injustement et. que 
dans l’accomplissement de ‘ mes 
devoirs tant de Chef de Police 
que des nombreuses charges qui 
m'avaient été confiées, j'avais 
toujours donné entière  satisfxc- 
tion, et en compensation le Co- 
mité m'offrift la somme de cinq 
cents piastres, Je fis compren- 
dre au Comité que mon intention 
n'était pas autant d'avoir de l’at- 
gent que d'avoir du Conseil, un 
dôécument qui serait une sauve- 
garde pour ma réputation. Je 
leur fis sentir aussi: l'injustice 
qui m'avait été faite en me, des- 
tituant complètement du service 
dela Cité me laissant sans em 
ploi et dans des. circonstances 
qui me rendaient difficile l'obter- 
tion d'un autre emploi. : Depuis 
à peu près dix-huit ans que j'é- 
tais au service de la Cité, j'ai eu 
jusqu'à ces dernières années ‘ la 
direction de presque tous les dé- 
partements et toujours, j'ai don- 
né entière satisfaction, par con- 
séquent, j'étais qualifié et - j'au- 
rais pu avec avantage pour Ja 
Cité, remplir une ition dans 
d’autres départements. Evidem- 
ment, les citoyens ont raison de 
dire que j'étais trop honnête 
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